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PARTIE OFFIOIELLE.
SAINT-PÉTERSBOURG, 30 janvier.

R e s c r lt  «le 19» iH. l ’E m p e re u r

A 8. A. I. UADAUE LA QRAHDE-LIICHESSB CATHERINB 
MIKHAILOYNA.

Altesse Impériale,
Par un oukase du 6 décembre 1828, adressó 

an Bénat dirigeant, Notre défunt Pére, se con- 
formant au désir oxprimé dans son testament, 
par ITmpératrice Marie-Féodorovna , Notre 
aíeule de bienheareuse mémoire, avait daigné 
ordonner de reconnaitre comme établissements 
de l’Etat Tiustitut d'obstétrique avec rhópital 
d’accouchements et rinstitot Marie, fondés par ments dans le méme esprit que Votre Mére dé- 
Elle, et de les confier au patronage de la Mére fuQte, et que sous Votre patronage éclairé ils 
k jamais regrettée de Votre Altesse Impériale, continueront k prospérer, dans l’intérót de la 
Notre tante bien-aimóe la granderduchesse Hé- Russie, qni Nous est si chére. 
léae Pavlovna. ‘ Je demeure pour toujours, de Votre Altesse

Pendant plus de quarante-quatre ans, Votre Impériale, le bienveillant

Mére a exécuté religicusement, avec amour, 
avec un talent rare et souvent avec ab- 
négatioD, Ies derniéres volontés de Notre 
aleóle. Maintenant, qu’il a plu au Tout-Puis- 
sant de mettre subitement fin k une si bienfai- 
sante activité en rappelant la grande-duebesse 
k Luí, Nous espérons, Tlmpératrice et Nous, 
que ces établissements trouveront de nouveau 
une digne protectrice dans la personne de Vo­
tre Altesse Impériale, et Nous Vous adressons 
en conséquence la priére de les prendre sous 
Votre direction, dans les mémes conditions oü 
ils se trouvaient pendant la vie de la grande- 
duchesse.

Appréciant les fiantes qualités deVotre coeur 
maternel, rempli d’amour du proefiain et d’ar- 
deur ponr le bien pnblic, Nous avons la ferme 
conviction que Vous dirigerez ces établisse-

(Et de la propre mala de Sa Majesté Irapé 
ríale) et sinccremeni ajfectionné

ALEXÁNDRE.
St-Pétersbourg, 28 janvier 1873.

{Messager offíciél.)

DÉcOKATioM. Ordre de Saint-André, k l’aide 
do camp général et grand-veneur harón Lie- 
ven. (R. du 29 janvier.) {Invalide russe.)

MINISTÍIRE DE LA GUERRE. P rO m o H o n S  RU 
rang de conseiller d'E tat actael et admissions 
á la retraite (le premier, pour canse de mala- 
die et le second sur sa demande), les conseil- 
lers d’E tat en non-activité par suppression 
d’emplois, KoukJiarskg, ci-devant médecin en 
chef du demi-li6pital de BieltS7 (prov. de Bes- 
sarabie) et Herrath, ci-devant médecin en efief 
de l’lidpital militaire de Kaménets-Podolsky, 
établissements fermés depais quelque temps. 
(Ord. du jour imp. du 28 janvier.)

á faire le sacrifice de leur araour-propre 
mesquin, dút la nation en souífrir dans 
ses intéréts les plus vitaux.

Quoi d’étonnant qu’en face d’un pareil 
état de choses le roi Amédée ait jugé l’é- 
preuve suffisante et ait pris la résolution 
de renoncer á une táche pour l’accomplis- 
sementde laquelle il ne trouve pas, au sein 
de la nation qui l’a appelé, les elementa 
avec l’aide desquels seuls il pouvait réus- 
sir ? Nous ne savons pas encore si cette 
résolution est aussi irrévocable que parais- 
sentle faire croire nos dépéches Quantjau 
motif qu’en donne la Correspondencia., — 
la divergence d’opiniou entre le roi et ses 
ministres sur une question de promotion 
d’officiers — si tant est que cette affaire 
ait joué un role dans la circonstance, elle 
n’a pu étre que la goutte qui fait déborder 

POSTES IMPERIALES. Une sectiou de poste I le cálice. Pour espérer que la grave crise 
vient d’étre établie k Irghiz (fort d’Oural) ¿tidevaiHdekqueUel’abdicationconduirait 
dans la province de Tourgal, en remplacement l’Espagne pourra encore lui étre épargnée,
du reíais autorisé k recevoir et délivrer les 
correspondances de toute nature.

{Messager officiel.)

Actif.

1® Encaisse m étallique:
O r .......................................................  186,591,666 09
A rgent.   9,362,676 74
Obugations du T réso r............................. * >
Billets du 2® emprunt extérieur k

4 V» ..................................................  1,828,712 94
. du I '

BUan de la Banque de l ’Etat au 29 janvier 1873.

I .  C o n ip te  d u  fo n d a d ’éeltanfre e t d e s b ille ts  d e c ré d it.
; 1® Billets de crédit en circulation. .

P assip.

763,869,451

197,783.055 77

2® Découvert du trésor pour les billets de crédit.

1® Caisse:
Or et argent en espéces et en lingots ■ 
Bidets de crédit, a  '

2®Effets escomptés.
4 ®/o, etc., etc.

I I .

1,819,778 44 
20,898,509 85

3° Avances sur marchandises . .
4® d® fonds publics. . . .
5° d® actions et obligations
G® Effets en souñrance.....................
7® Obligations en souifrance
8® Valeurs publiques appartenant k la Banque. 
9® Dépéts en garde (or et argent)^ . (b). . .................. (1).

10® Capital des s u c c u rs a le s ......................................................
11* Bépeuses d’administration de la Banque, succurs. et autr.
1'2® D ivers......................................................................................
13® Bépenses courantes pour compte du Trésor.......................
14® Sommes remises au Lombard de St-Pétersbourg pour

préts sur gages.....................................................................
15® Sommes remisea au Lomb. de Moscou pour préts sur gages 
16® Sommes dépensées par la Banqae de l’E ta t pour compte des 

anciens établissements de crédit en liquidatiou (a).. • .

566,086,395 23
763,869,451 > 763,869,451

C o m p te  d es o p é r a tlo n s  e o m m e r e la le s .
1® Capital de fondation................................................................. 20,000,000 >
2® Capital de réserve................................................................... 3,000,000 »
3® Comptes courants k in téréts..................................... ; * • * 42,642,599 12
4® Compte courant du Trésor et des autres administrations. . 6,247,043 85
5® Dépóta k intéréts de la Banque de l’E ta t :

k 3 ®/o...................................................  25,415,203 05 í
k 4 o/o...................................................  3,897,269 60 [ 36,169,294 33
k 4 V» ®/o...............................................  6,856,821 68 I

6° Intéréts dus aux déposants de la Banque de l’E ta t. . . . 6,993,093 22
7® Comptes courants spéc iaux .................................................... 15
8® Billets k ordre............................................... .....  • ...................  §§

22,718,288 29
10,837,043 81 

40,014 » 
4,555,6-48 74 
1,065,412 > 

6,631 10 
34,865 * 

5,636,016 62 
1,637,587 96 
9.950,0CD » 

86,989 24 
214,293 16 

> >

6,127,414175 
2,438,413 38

124,009,678 81

9® Sommes diverses portees sur le compte transitoire.
10® Compte courant avec les succursales................................
11® Intéréts pergus sur les opérations.........................................
12® Réescompte de l’annéa 1872 .................................................
13® Dépéts en garde (oret  argent) (b) , „ • ; • • • • • •
14» Profits et pertes sur les opérations de l’année 1872 . . . .
16° Comptes courants sans intéréts..................................* • •. •
16® Sommes de la 3* émission des billets de Banque k 5 ®/o assi- 

gnées pour l’amortissement..................................... ....

5,602,780 07 
24,573,892 95 

613,174 04 
116,082 80 

1,637,587 96 
6,391,287 26 
3,441,543 eO

188,377,293 86

1° Dette du trésor proveuant des emprunts faits aux établis­
sements de crédit.................................................................

2* Capital de la dette hypothéquée des particuliers aux éta- 
Dlissemeats de crédit (payable en annuités de 15 k 37 ans)

8° Dette du Trésor provenant de l’opération du rachat . . . .

3,155,979 88

109,558,136 58 

303,913,706 89

4 ’ Valeurs publiques acceptées en payement de la dette hy­
pothéquée..............................................................................  7,915,106 04

5® Dette spéciale du trésor provenant des avances faites sur
l’opération du rachat............................................................. 3,651,050 »

428,193,979 39

4,988,172 89 
19,135,924 92 

»

188,377,296 86 ¡
I I I .  l i iq u id a tlo n  «les a iie le n s  é ta b lis se m e n ts  «le e ré d it.

1® Intéréts dus aux déposants des anciens établiss. de crédit.
2» Déuóts k intéréts reportés des anciens établiss. de crédit. 19,135,924
3® Billets de la Banque de I’Etat k 5 ®/o.................. ...  231,165,100
4® Sommes assignées pour le paiement des billets de Banque ,  „ .

k 6 0/0 et des coupons, D* et 2* é m is s io n ........................ 4,607,614 52
5® Sommes re^ues pour compte des anciens établis. de crédit. 1,801,107 37
6® Intéréts pergus pour le compte du T résor............................  6,686,021 12
7® Compte de la Banque de l’E tat avec les anciens établisse­

ments de crédit en líquidation (a)

il faudrait supposer que la perspective de 
cette crise aura fait naltre chez les chefe 
des partís un élan de désintéressement 
patriotique auquel malheureusement leurs 
antécédents ne les prédisposent guére. 
Mais peut-étre ce miracle sera-t-il opéré 
par les cris de joie que vont pousser les 
ennemis du régime libéral dont l’Espagne 
essaie depuis plus de trente ans, et dont 
malheureusement elle a su si peu tirer 
profit jusqu’ici.

Sur un autre point de l’Blurope il y a eu 
de nos jours un prince dont la situation 
avait une grande analogie avec celle du roi 
d’Espagne. Lui aussi, a  plus d’une reprise 
jugeait au-dessus de ses forces ou de son 
ambition legitime la táche qu’il avait as- 
sumée, et cela sur la demande du peuple 
qui se montrait si promptement disposé á 
oublier que c’ctait lui qui avait appelé le 
prince et non le prince qui s’était imposé. 
La vie en commun a cependantfini par de­
venir supportable et c’est l’éventuaUté 
méme de la séparation qui a rendu plus 
gouvernables lespays moldo-valaques aux- 
quels — on le sait — nous faisons allu- 
sion. Nous en demandons pardon á la 
fierté des Espagnols, mais il n’a pas dé- 
pendu de nous que cette analogie se pré- 
sentkt á notre esprit et ce n’est pas notre 
faute si les circonstances sont telles — que 
ce que Ton peut souhaiter de mieux á 
l’Espagne, c’est de voir ses hommes d’E tat 
et ses partís politiques iraiter ce qui s’est 
passé á Bucharest.

124,009,678 81
8° Profits et pertes de la líquidation des anciens établissements

de crédit .........................................  • • • 19,304,601 89
9* Compte avec les directions de l’assistance publique et au­

tres établissements de crédit................................................
10® Annuités de l’opération du r a c h a t ................................. 14,671,883 n

423,193,979 39

(1) Outre cela les fonds publica pour la somme de 309,072,605 r. 81 c.
Le goaverneur de la Banque de l’E t a t : E. Lamanskt.PARTIE NON OFFIOIELLE.

S. M. l’Empereur a regu en aadience diman- 
efie passé, 28 janvier : MM. le lieutenant-géné- 
ral Kostanda, commandant de l’artillerie de la 
circonscription militaire de Varsovie, le lieate- 
nant-général Fomine, ataman de campagne des 
troupes cosaques de la méme circonscription, 
le général-major Khrapovitsky, commandant 
de la 34* división d’infanterie de ligne, le gé- 
néral-major Beznossikow, attaché au gouver- 
neur général du Turkestan; le général-major 
Hagenmeister, chef de l’état-major de la cir­
conscription militaire de Finlande, le conseil­
ler privé Somow, gouverneur de Tver, le con­
seiller d E tat actuel Baldarew, gouverneur 
(lo Riazan, le conseiller d’E tat actuel Ko- 
jine, maréchal de noblesse de Vladimir, le con­
seiller d’E ta t actuel Skrypitsine, marécfial de 
noblesse de Yaroslaw, le conseiller honoraire 
Zybine, maréchal de noblesse de Nijai-Novgo- 
rod, et le capitaine de corvette en retraite Ko- 
valevsky, maréchal de noblesse intérimaire de 
Kharkow. (Messager officiel.)

— S. Exc. l’aide de camp général barón de 
Lieven a célébré hier, 29 janvier, k St-Péters­
bourg, son jubilé cinquantenaire de Service dans 
les grades d’officier. Le barón de Lieven a re^ti 
á  cette occasion l’ordre de St-André. A 11 fieu- 
res da matin LL. EExc. le ministre de la 
guerre et le ebef de l’état-major, ainsi que toas 
les officiers d’état-major présente k St-Péters- 
bonrg, se sont réunis chez le jubilaire pour lui 
présenter leurs félicitations. {Invalide russe.)

— U’aprés le Kievlianine, le nombre des 
établissements d’éducation de toutes classes 
dans les provinces du Sud-Ouest est de : 1 uni- 
versité (celle de Kiew), 1 lycée, 7 gymnasés, 3 
progymnases, 1 collége, 1 sérainaire d’institu- 
tenrs primaires, 1 académie do théologie, 3 s^  
minaires ecclésiastiques, 13 écoles ecelésiasti- 
ques, 43 écoles municipales (k 2 classes), 233 
écoles primaires, 45 établissements d’éducation 
privés, 1 institut de jeunes filies, 5 gymnasés, 
2 progymnases et 7 écoles du clergé pour jeu- 
nes filies, 1 école rabbinique et 33 écoles israé- 
iites, 1 gymnase militaire, 1 école de porte- 
enseigne, 2 écoles d’aides-chirurgiens, 1 école 
d’agriculture ct d’fiorticulture et 3,286 écoles 
de paroisse. Le nombre des éléves de tous ces 
établissements est de 105,000, dont 87,000 du 
aexe masculin et 17,500 du sexe féminin.

— La Voix publie le télégramme sai- 
v au t:

* Moscou, 29 janvier. — Les juges de paix 
de Moscou se sont présentés hier dimanche 
chez M. Liamine, maire de la ville. M. le juge 
de paix honoraire Tarassow a prononcé un dis- 
cours dans lequel il a exprimé le regret qu’é-

pronve la Corporation des juges de paix de la 
résolution prise par M. Liamine de quitter son 
poste. »

—Le méme Journal annonce qu’un négociant 
de St-Pétersbourg, récemment liécédé, a légué 
k M. le docteur Botkine une somme de 20,000 
roubles, qui doit étre employée par le lógataire 
k des secours aux étudiants les plus pauvres 
de l’académie de médecine et de efiirurgie ok 
M. Botkine a fait ses études.

— D’aprés le Messager de Varsovie, l’uni- 
versité de cette ville a efiargé M. Andréíev- 
sky, professeur de mathématiques, de la re- 
présenter k Thorn k l’occaaion des fétes du ju ­
bilé quatre fois séculaire de la naissaiice de 
Copernic.

— Dans la séance de la Société d’horticul- 
tnre qni a eu lien le 27 janvier, M. Regel, 
vice-préaident de la Société, a annoncé qu’on 
procédera sons pea k la plantation des grands 
arbres dans le nouveau jardín de la place de 
l’Amirauté. Les arbres nécessaires seront pris 
au jardín botanique.

— Bullctin de la varióle k St-Pétorsbourg 
le 27 et le 28 janvier 1873 :

Malades au 27 jan-

Sexe
mase.

Sexe
fémin. Total.

vier,
Cas nouveaux,

153 67 220
6 3 9

Guérisons, 7 3 10
Décés,
11 restait en traite-

1 1 o

mentau28 janvier, 151 6G 217
Cas nouveaux. 8 2 10
Guérisons, 9 3 12
Décés,
11 restait en traite-

3 2 5

ment au 29 janvier, 147 63 210
Total depuis l’apparition de la varióle (do

En Prusse, le discours prononcé ven- 
(Iredi dernier par M. Lasker á  la Chambre 
des Députés a réussi a  concentrer l’intárét 
général au point de faire reculer au se­
cond plan la question religieuse. Nous 
avons déjá dit hier qu’il s’agit d’un réqui- 
sitoire contre un haut fonctionnaire et 
plusieurs personnages de l’aristocratie, 
dont íes opérations financiéres, a propos 
de concessions de voies ferrées, ont été 
fort sévérement taxées par l’orateur. Nous 
ne pouvons douner qu’une analyse fort 

(les intrigues etdes ambitions des partís I abrégée du discours de M. Lasker, qui, 
íissez puissants pour se paralyser mutuel- inalgré 1 aridité ^ s  details, a tenu captive 
lement, mais impuissants á teñir le gouver- j l’attention de la Chambre pendant environ 
nail quand ils ont réussi á s’en emparer. trois heures et a produit une impression 
On a dit que les peuples ont les gouverne- dont témoignent les paroles (lu comte de 
ments qu’ils m ériten t; quel gouvernement Roon, qu’on trouvera plus lom. 11 est de
mérite done un peuple qui n’en sait con- toute convenauce de faire ressortir que M.
server aucun ? Ce n’est pas sans de gran- Lasker a constaté comme le résultat de la 
des appréhensions que le prince Amédée minutieuse euquéte á laquelle il a procede 
de Savoie s’était laissé amener á accepter avant de faire ses révélations, que l’ad- 
cette couronne que les Cortés proraenaient ministration prussienne en général en sort 
á travers les cours et dont la vacance parfaitement intacte et quun tout petit 
semblait n’avoir serví qu’a fournir au gou- nombre d individus ont pu se laisser en- 
vernement imperial de B'rance l’occasion tralner, — quelques-uns par ignorance,— 
d’allumer la guerre la plus désastreuse 1 ^ préter les mams a des illegalites ou a 
que l’Europe moderne ait eu á enregistrer. I des opérations que la conscience publique

On rendra au roi Amédée cette justice I 
qu’une fois sur le tróne, il a pris au sé-
rieux sa táche, dont les difficultés ne lui I D É P É C H E S  T É L É G R A P H IQ Ü E S  
échappaient pas. II a tenu aussi á rester I a g e n c e  INTERNATIONALE, 
scrupuleusement fidéle au serment qu’il a Madrid, lundi 10 février.
prété en montant sur le troné. Voulant I Correspondencia croit que les séan- 
gouverner sous le régime de la Constitu- I ¿gg seront suspendues pendant 
tion que la nation s’était donnée et qu il jours et qu’une proposition concer-
a dú accepter, il a essayé de le faire tour pabdication du roi leur sera présen- 
á tour avec les diflférents élémentsdont se si Sa Majesté persiste réellement dans 
composait la représentation nationale. De gg„ pj-ojet. Elles répondront, á ce qu’on 
toutes les fractions de la nation qui s’é- assure, par un message repoussant respec- 
taient unies en 1868 pour renverser le tueusement la proposition. Si le roi insiste, 
trOne des Bourbons, jusqu’aux radicaux jgg feront une loi spéciale appro-
les plus exaltes — de ceux méme qui in- pj-j^e aux circonstances et éliront une ré 
elinaient yers les idees républicaines —  gg^^e. Le bruit court que l'abdication a 
toutes avaient été appelées á exercer le I amenée par des divergences d’opinions 
pouvoir ; aucune n’a su s’y maintenir. j ĝ j-j-g le j-oi et les ministres relativement á

1*̂  avril 1872 au 29 janvier 1873):
Cas, 3195 1825 5020
Guérisons 2026 1089 3115
Décés 1048 647 1695

{Gaeette de pólice de St-Pétcrsbeurg.)

NOUVBLLBS DE L’BXTBRIEDR.

Le Service postal subit en ce moment les 
irréguiarités auxquelles il est sujet chaqué 
hiver, surtout par le chasse-neige; en re- 
vanche, letélégraphe nous apporte de gra­
ves nouvelles de Madrid.

Aprés un régne de deux ans á  peine, le 
roi Amédée aurait jugé le moment venu 
de renoncer á la táche de régner sur cette 
nation, jadis si grande, aujourd’hiii le jouet

..................... pe
cien Gloakhoí) pérécnlok, 15. . „  »

A b o n n e m e n t s  p o u r  l * I n t é r l e u r  t adr^scr les lettres bi> IlpaBJieHie 
raBCTH J o u rn a l  de  S t-P é tersbou rg , MaKCHMUjiaHOBCBÜí uepeyjOKT>, n® 15 et k 
M oscou, chez Gautier, Pont des Martehaux. Joindre k la demande d’abonnement la 
demiére banded’envoi dn iourual. Priére de faire lesappoints de prix d’abonnement 
soit eu argent, soit eu timores poste de 5 cop. et au dessous.
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tre  heures, les Cortés ne pouvant pas pro- 
voquer un vote tant que Tabdication ne 
sera pas officielle. Le président du minis- 
tére a ajouté que le roi engage les répu- 
blicains á ne rien précipiter.

Autre dépéche.
Rome, mardi 11 février.

VOpinione annonce que le gouverne­
ment austro-hongrois a accepté le róle 
d’arbitre dans la question du Laurium et 
que les puissances intéressées lui ont re­
mis les documents nécessaires.

Autre dépéche.
Vienne, mardi 11 février.

D’aprés la Neue freie Presse, dans la 
séance du conseil des ministres qui a eu lieu 
hier sous la présidence de l’empereur, Sa 
Majesté a approuvé le projet de loi sur la 
réforme électorale. Au dire de la méme 
feuille, la raajorité des députés galiciens 
serait résolue á ne pas prendre une atti- 
tude hostile contre la réforme électorale.

BODRSS DK BERLIN DU 11 FÉVRIER.
Courg du change.

A 3 semaines sur St-Péterab., 90 7/8 th. pour 100 r. 
A 3 mois sor St-Pétersbourg, 90 th. pour 100 r. 
Prix des billets de crédit russes 82 5/8 th. pour 

90 r.
Prix de la demi-impériale 5 th. 16 silb.
Emprunt russe de 1822 92 1/2.
Emprunt russe de 1862 91.
Obligations consolidées de 1870 92.
Emprunt russe 3 0/0 66 3/4.
l«r emprunt k lots et primes 1291/4.
2® emprunt k lots et primes 130 3/8.
5* emprunt (1854) 78 1 Id.
6* emprunt (185Í3) 91 1/2.
Actions de la Grande Société des chemins de fer 

941/2.
Obligations du chemiu de fer Nicolás 76. 
Obligations du chemiu de fer de Varsovie-Vienn- 

861/8.

Yoir la suite des dépéches h la 
fin de la rubrique Derniéres 

Nouvelles.

abdique
............... . .  . . réuniront en une

grandes idées de Chambre, en se déclarant en perma-
reiorme dont chaqué groupe est si prodigue J jj0nce. On insiste auprés du roi pour le 
dans les programmes et les discours, mais | f^ire revenir de sa détermination, mais il 
seulement de conserver l’ordre matériel I 0gt fermement résolu a. abdiquer. 
et d entourer le troné du respect et du I m , Zorilla, de son cote, désire abandon- 
prestige sans lesquels il ne saurait exister. ner la politique, mais ses amis Ten dissua- 

Chose triste á d ire ! Dans le cours de I dent. Une proposition demandant que le 
ces deux années écoulées depuis l’avéne- i Congrés se declare en permanence a été 
ment du roi Amédée, ce n’étaient pas tou- I présentée- Aucun désordre ne s’est pro- 
jours les républicains ou les radicaux, ni I duit; l’armée et la garde nationale sont 
les amis des dynasties déchues qui décou- I disposées á raaintenir l’ordre. 
vraient le plus la nouvelle royauté; les 1 Au soir. — M. Zorilla, répondant á M. 
chefs (les partís relativement conserva- Figueras, a dit que la situation est g rave : 
teurs, les Serrano, les Topete, les Sagasta, I Le roi a manifesté samedi son intention 
ceux-la mémes sur l’appui desquels la mo- d’abdiquer, dans laquelle il persiste mal- 
narchie devait compter, n’ont point su se gré les eíTorts faits pour Ten dissuader. M. 
departir d’un égoisme étroit ni se décider | Zorilla a demandé un délai de vingt-qua-

A U em «»ciie .
PRUSSE. — La Chambre des Députés a con- 

inuó le 8 février la discussion du budget de 
’administration des chemins de fer, et s’est oc- 

cupée incidemment d’une inotion déposée par 
H. Lasker et demandant l’institution d’une 

commission d’enquéte parlementaire k la anite 
des abus financiera sígnales par lui dans son 
graud discours de la veille. Sur la proposition 
de M. Gottberg, la Chambre a décidó que la 
raotion Lasker fera l’objet de débats spéciaux 
dans une des prochaines séances, puis l’assem- 
)lée a repris la discussion du budget de l’ad- 
ministratiou des chemins de fer.

Les journaux de Berlín da 9, que nous de- 
vions recevoir ce matin, nons faisant défaut, 
nous ne connaissons pas encore lo résultat de 
cette séance du 8, mais vu la grande sensation 
que font k Berlín les révélations de M. Lasker 
sur les scandales financiers, nous reviendrons 
avec plus de détails sur la séance du 7.

Notons d’abord que la lettre adressée par 
M. le córate de Roon, président du ministére, 
au président de la Chambre des Députés, con- 
tenait, — outre les allégations que nous avons 
mentionnées hier, — un passage d’aprés lequel 
AI. Lasker était (Íésígné comme «fondé de pou- 
voirs » d’nne grande maison de banque de Ber- 
in, dont la concurrence aurait été évincée par 
ÍM . Wagener et consorts, et que... inde irae. 

Or, dés que M. de Forckenbeck eut donné lee- 
ture k la Chambre de cette coramunication du 
irósident du conseil, M. le comte de Roon a 
iris la parole pour exprimer son regret de ce 

que la lettre renfermait le passage en question, 
vu que l’assertiou dont il s’agissait était 
inexacto, comme cela résultait d’informations 
ultérieures regues par le ministre aprés l'envoi 
de sa lettre au président de la Chambre.

M. Lasker s’est k peine oceupó de cet inci- 
dent, du moment que M. de Roon exprimait 
son regret de I’avoir mentionné sans des ga- 
ranties suffisantes de l’exactitude de ses alléga­
tions. L’infatigable orateur a imraédiatement 
commencé k développer sa longue serie d’in- 
criminations contre les concessionnaires de 
certaines lignes de chemins de fer, et notara- 
ment celle de Wangerin-Conitz. Dans son ré- 
quisitoire de presque trois heures il a exposé 
dans tous ses détails le systéme inauguré par 
M. Strousberg et suivi par les spéculateurs de 
son école, MM. le prince de Puttbus, le prince 
Birou de Courlandc et surtout le conseiller in­
time actuel et conseiller de gouvernement W a­
gener.

Comme ce haut fonctionnaire a été surtout 
I’objet des critiques de M. Lasker, nous résu- 
merons briévement les faits que l’orateur lui 
a iraputés.

M. Wagener forme en 1870 une société par 
actions pour la construction de la ligne da 
Wangerin-Conitz. La Société se compose de 
trois personaos: MM. Wagener, Sebuster et 
Oder. Aprés avoir reg.u du ministre compétent 
rautorisation de forraer la Société, M. Wage­
ner élabore les statuts, d’aprés lesquels les trois 
associés forment k la fois k eux seuls la di­
rection et le conseil d’admiuistration de la li­
gne pour tout le temps de la construction et 
pendant deux ans encore aprés la mise en ex- 
ploitation. A la premiére assemblée généralo, 
les actionnaires sont invites k accorder une 
bonification aux sociétaires, k leur titre de 
fondateurs. Or, ces statuts sont en contradic- 
tion avec la loi du 11 juin 1870 sur les socié- 
tés par actions, — loi qui entre en vigueur le 
lOjuillet. Dans rintervalle du vote et dé la  
proraulgatiou de la loi, c’est-k-dire le 5 juillct, 
les statuts sont approuvés par le ministre dn 
commerce et des travaux publics.

Le 28 juillet, M. Wagener veut faire ins­
eriré la société dans le registre des sociétés 
par actions. Le tribunal refuse, par la raison 
qne les statuts sont contraires k la Ibi du 11 
ju in ; que la Société n’a pas de conseil de sor- 
veillance, et que les versements de 10 0 /0  k- 
compte des actions n’ont pos été eifcctués. Les 
concessionnaires déposent une plainte, qui n’est

pas acceptée. M. Wagener s’adresse au minis­
tre de la jnstice, M. Leonhardt, qui refuse de 
s’occuper de l’affaire; il recoort ensnite au 
ministre du commerce, M. d’Itzenplitz, qui dé- 
clare que, selon son opinión, «I’enregistrement 
des statnts de la Société ne tombe pas sous 
l’application de la loi du 11 janvier. * Sor un 
noaveau refus dn tribunal de commerce, les 
trois associés se mettent á remanier les statuts. 
Ils convoquent une assemblée générale «d’hom- 
mes de paille, » se font voter une bonification 
de 40,000 th. et procédent ensuite á la radia- 
tion du paragraphe des statuts qui stipulait 
Tallocation de cette bonification. Dans l’inter- 
valle, le jnge qui avait refusé l’enregistrement 
se trouve remplacé par un autre, qui dans l’étó 
de 1871 enregistre la Société sur la base des 
aneiens statuts, en vertu desquels MM. Wage­
ner, Sebuster et Oder forment k eux seuls la 
direction et le conseil d’adrainistration de la 
Société. La Société est done en régle avec la 
loi, mais YOilk qo’nn diffórend surgit entre les 
trois associés, et M. Wagener se trouve tout k 
coup évincé par MM. Sebuster et Oder. Alors 
M. Wagener protesto solennellement, surtout 
contre M. Sebuster, en déclarant, par lettre 
du 5 octobre 1871, qne loi, M. Wagener, est 

principal concessionnaire, » tandis que M. 
Schnster mériterait d’étre traduit devant lo 
tribunal crirainel. Les choses ne vont cepen- 
dant pas aussi loin, et les concessionnaires 
consentent k une transaction. M. Wagener re- 
goit la moitió des 40,000 th de bonification et 
ses deux associés prennent k leur compte les 
actions souscrites par lui. Le consortium con­
tinué k prospérer,« d’aprés ce systéme Strous- 
berg, > c’est-k-dire que, selon ses affirmations, 
il a été Bouscrit prétendüment ponr 7,360,000 
thalers d’actions, tandis que, — d’aprés M. 
Lasker. — les souscriptions réelles ne montent 
qu’k 420,000 th.

« Tout ce que je viens d’exposer, — a dit 
l’orateur, arrivé á ce point de son argumenta- 
tion, — est consigné dans des doenraents pn- 
blics. Vous approuverez, messieurs, que je con- 
sidére comme une obligation pour raoi de sé- 
parer le nom de M. Wagener des noms de denx 
éminents personnages. L’un est le prince de 
Bismarek, dans les bureaux duqnel M. Wa­
gener a travaillé pendant longtemps; l’autre 
est le président du ministére, le feldmaréchal 
comte de Roon, dans les bureaux duquel M. 
Wagener est encore aujourd’hui le fonction­
naire le plus élevé. Mais, messieurs, pendaut 
que ces choses se passaient k Berlín, le prince 
de Bismarek et le comte de Roon étaient en 
France, et participaient k des exploits glorieux 
contre I’étranger; vons ne voudrez pas les 
rendre responsables d’actes de ce genre, méme 
si ces actes sont imputables k leurs employés 
supérieurs. >

L’orateur a passé ensuite au < Systéme 
Strousberg * en général, qu’il a caractérisé en 
termes trés raordants, en faisant ressortir snr- 
tout que ce systéme avait fait école et que 

maints banquiers qui autrefois ne daignaient 
pas frayer avec un Strousberg sont devenas 
aujourd’hui k leur tour de petits Strousbergs.

Pour definir le systéme, M. Lasker a cité, 
entre autres, le fait suivant:

II s’agit d’une entreprise au montant de pln- 
sieurs millions. Les entrepreneurs se partagent 
en un comité de construction et nn comité fi- 
nancier. Les actionnaires prennent au pair (100 
th.) toutes les actions non retenues par les 
entepreneurs. Le capital entier est confié au 
comité de construction, qui céde tontes les ac­
tions k 72 th. au comité financier, c’est-k-dire 
avee une reraise de 28 0/0. Pendant ce temps 
on a recueilli des souscriptions dans les cam- 
pagnes; le capital est assuré; le comité de 
construction revend au pair les actions k Ini 
cédées k 72,— et les denx comités se parta­
gent le bónéfice. Or, les deux comités se com- 
posent des mémes personnes!

M. Lasker a pris k partie aprés cela le 
prince de Puttbus, le prince Biron de Cour- 
lande, M. Thierae, premier eraployé de la ligne 
de Breslau-Varsovie, et M. Bernhird, ancien 
enregistrateur, et a décrit des spéculations aux- 
quelles ces messieurs se sont livrés et qni ren- 
treut parfaitement dans le cadre du « systéme 
Stronsberg. *

L’orateur a conclu en annongant le dépót 
d’une motion sur Tinstitution d’une commission 
d’enquéte parlementaire.

Aprés le discours de M. Lasker, M. le comte 
de Roon, président da ministére, a pris la pa­
role et s’est exprimé comme s u it ;

« Je n’ai jamais écouté, messieurs, avec plus 
d’intérét l’exposé d’un sujet plus répugnant. 
Cela provient probablement de ce que tout ce 
que l’honorable préopinant a révéló d’essentiel 
m’était inconnu. II a eu parfaitement raison de 
dire que si j ’avais cóonu les faits comme il 
vient de les caractériser, je  n’anrais pas écrit 
ma lettre k M le président de la Chambre ou 
du moins je l’aurais rédigée dans un autre sens 
(Bravos). Mais, messieurs, je n’étais pas con- 
vaincu au méme degré que M. Lasker l'était, 
et je devais remplir ce que je  consideráis comme 
un devoir.

« Le gouvernement ne vent certes pas, — 
pas plus que quelque patrióte que ce soit au 
sein de cette assemblée, — que la corruption 
atteigne la classe des fonctionnaires prussiens 
ou méme que cette classe paraisse corrompue 
aux yeux de l’étranger. Nos adversaires ne 
pourraient que s’en réjouir. Aussi ai-je entendu 
avec reconnaissance que le préopinant ne re- 
garde pas sa demande d’enquéte córame devant 
incriminer la classe des fonctionnaires en gé­
néral. C’est du moins ainsi que je  crois l’avoir 
compris (Marques d’adbésion générale). Je lui 
en sais trés reconnaissant. Le gouvernement 
n’a pas seulement le droit de déconvrir et de 
poursuivre les abas que certains fonctionnaires 
sous ses ordres peuvent se permettre, il doit 
aussi protéger les employés contre des acensa- 
tions injustes. Parrai les incrirainations que 
nous avons entendues, il y en a beauconp qui 
paraítront trés graves, c’est du moins l’im- 
pression que j ’ai ressentie. Mais, il est loin de 
ma pensée de vouloir condamner quelqu’un 
sans Tavoir entendu (Trés juste); aussi procé- 
derai'je dansle cas présent d’aprés le vieil adage 
de d ro it: Audiatur et altera pars. (Approba- 
tion.) Je m’abstlendrki pour le moment de touti
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appréciation et me bornerai & proposer k mon 
collégne, le ministre du commerce, d’ordonner 
une enquéte sur les actes incriminés, car je ne 
sais pas encore bien au clair sur la limite des 
faits intéressant le fonctionnaire comme tel et 
ceox se rapportant á la personne mérae de ce- 
lui dont il s'agit. Quant k la motion annoncée 
parM. Lasker (institution d’une commission 
d’enquéte parlementaire), je me réserve d’indi- 
quer l’attitude da gouvernement lorsque la 
motion aura été réellement déposée. »

Comme nous l’aTons dit en commengant ce 
compte-rendu rétrospectif, la motion Lasker a 
été vérítablement présentée dans la séance du 
8 et son examen ajourné á, Tune des prochaines 
séances.

WURTF.MBERG.— Dans sa séance du 8 février, 
la Chambre des Députés a voté un projei de loi 
fixant i  21 ans Tiige de majorité. Cette déci- 
sion a été prise par 50 voix contre 25.

F r» n « « .
Nous croyons devoir reproduire les deux 

articles suivants du Temps, qui sont con- 
sacrés aux pourparlers engagés entre M. 
Thiers et la commission des Trente. Tous 
deux ont été publiés le lendemain de la 
séance tenue par cette derniére le 5 fé- 
v r ie r :

Nous ne présumions pas trop de la cons- 
tance de M. Thiers et de son esprit si fécond 
en ressources, lorsque nous émettions l’espoir 
qu’il rentrerait au dernier moment dans la voie 
tracée par le message, et qu’il y ferait boa gré 
mal gré rentrer la commission des Trente.

Aprés avoir laissé cette commission se com- 
plaire pendant deux mois dans une t&che trés 
différente de celle que luí donnait le vote du 
29 novembre, il lui a nettement rappelé sa 
mission, et lui a remis sous les yeux le pro- 
gramme constitutionnel auquel elle s'était jus- 
qu’ici dérobée. « L’organisation des pouvoirs 
publics, » telle que la commission des Trente 
affectait de la comprendre, n’était en réalité 
qu’un expédient de procédure destiné k neutra- 
liser, au profit de la droite, la part legitime 
d’inflnence qui appartient au président, un ré- 
glement embrouilló et mesquin pour lequol le 
nom méme de modus vivendi eüt été trop am- 
bitieux. Quant aux dispositions organiques pro* 
prement dites, celles que le message déclarait 
nécessaires pour légaliser le présent et sauve- 
garder l’avenir, la commission n’en prenait 
nul souci, et elle se bornait á insérer, dans l’ar- 

9 ticle 4 de son projet, une vague déclaration 
sur l’éventualité d’une seconde Chambre.

Deux discours du président de la république 
ont suffi pour ruiner ce systéme et pour remet- 
tre sur pied le message.

Lundi, M. Thiers a battu en bréche l'orga- 
nlsation prétendue de la responsabilíté roinis* 
térielle; hier, il a rappelé quelles lois il fal 
lait faire pour próparer au paya un avenir po- 
litique acceptable. II n’est revena, dans cette 
derniére entrevue, ni sur les concessions qu’il 
avait faites ni sur les réserves qu’il avait 
maintenues; il n’a parlé que des lois organi­
ques omises par la commission, et réclamées 
par M. Thiers comme partie intégrente de 
l’oeuvre. L’organisation de la seconde Chambre 
et la loi électorale sont, á. ses yeux, les deux 
points essentiels, et l’Ássemblée n’aura rera- 
pli sa táche qu’á la condition d’y pourvoir.

Cette afñrmation, plusieurs fois répétée, 
nous raméne réellement au message, et tous 
ceax qui avaient applandi á cette patriotique 
initiative seront heureiix de voir renouer, 
aprés deux longs mois de pénibles incertitudes, 
le fíl qui seul peut nous conduire ^ Tissae du 
labyrinthe. Mais M. Thiers ne s’est pas con­
tenté de poser de nouveau ces questions et 
d’en remettre la solution aux commissaires de 
la majorité ; il leur a fait connaitre, en termes 
généraux, son opinión, ou du moins ses ten- 
dances ; il est ainsi alié plus loin que le mes 
sage. Sur la question de la seconde Chambre, 
il a tout d’abord declaré que le recrutement 
devait se faire par le suffrage universel, sauf á 
créer des catégories spéciales d’éligibles; il 
s’est ainsi prononcé pour l’unité du corps éíec- 
toral. Quant á la composition de ce corps élec- 
toral, M. Thiers a livré k la discussion quel- 
ques idées, d’ailleurs fort contestables, sur la 
durée du domicile, mais il n’a paru admettre 
aucune autre innovation.

M. Thiers a refusé de se souraettre á, l’os- 
tracisme parlementaire dont les Trente ont 
voulu le frapper, et de jouer ce róle de roi 
constitutionnel, * qui ne sied pas, a-t-il dit 
avec une fíne bonhomie, á, un petit bourgeois 
n’ayant d’autres titres au goavernement que sa 
parole et ses actes » ; il ne veut pas de cette 
éviction déguisée, il préfére une franche révo- 
cation si la commission est en mesure de la 
provoquer. Enfin, aprés avoir refusé ce que les 
Trente s’étaient fiatté de lui imposer, c’est lui 
qui prend l’initiative k son tour et qui les met 
courtoisement en demeure de donner k la ré­
publique les rouages nécessaires á son fonction- 
nement. M. Thiers aura-t-il gain de cause au- 
prés des Trente ? II est encore permis de l’es- 
pérer; en tout cas, devant l’Assemblée son 
trioiophe est certain, et, devant le pays, c’est 
déjii un fait accompli.

— Nous aurons k examiner dans le détail 
les idées que M. Tliiers et M. Dufaure ont for- 
mulées sommairement hier sur la constitution 
de la seconde Chambre et sur la réforme élec­
torale. Pour le moment, nous devons protesten 
au nom du bon sens ct de la bonne politique 
contre les restrictions que le gouvernement et 
la majorité de la commission veulent apporter 
de concert aux conditions actuelles da suffrage 
universel. « li u’a passé dans l’esprit de per­
sonne qu’on püt faire les élections prochaines 
avec la loi actuelle, » affirme M. Thiers. On 
pourrait tout aussi bien dire: « II n’a passé 
dans l’esprit de personne qu’nne Chambre nom- 
méc par le suffrage universel puisse restrein- 
dre ce suffrage d’oü elle, tire ses pouvoirs. » 
Et par restriction, nous entendons purement 
et simplement la diminution par un procédé 
quelconque du nombre actuel des électeurs : 
c’est ce nombre qu’il faut laisser intact, parce 
qu’il est le fond méme du suffrage universel, le 
suffrage universel vivant, présent, permanent, 
personnel en un raot. Le reste est affaire de 
forme, de procédure, de réglementation; avant 
comme aprés, tout citoyen jouissant de ses 
droits civils et politiques, peut se dire: Je 
vote, done je suis.

M. Thiers préfére le scrutin par arrondis- 
sement au scrutin par départeraeut: affaire de 
forme. M. Dufaure pense que la Chambre nou- 
velle ne doit pas contenir 750 membres: la 
volonté des électeurs est-elle mieux exprimée 
et plus aisémeut rcalisée par une représenta- 
tion réduite que par une représentation large? 
Ceci peut se discuter, c’est affaire d’application 
6t de pratique. Quant au domicile, c’est autre 
chosG: M. Thiers, il est vrai, considére le do­
micile, non comino un obstacle légal, mais 
comme une garantie qui lui parait nécessaire 
pour mettre hors de doute l’identité de l’élec- 
teur, le droit de tout individu á la caite élec- 
torable dont il est porteur; il ne faut pas 
laisser voter des inconnus. Cette préoccupation 
est fort naturelle, elle est celle de toas les 
hommes sérieux, et elle doit trouver dans la 
procédure électorale la plus grande satisfac- 
tiOD possíble; si c’est bien lá ce que veut M. 
Thiers, s’il entend faire du domicile, non nne 
restriction, mais une garantie d’identité, si c'est

en un mot la sincérité, ponr ainsi dire, maté* 
rielle du suffrage qu’il s’agit d’assurer, il ne 
saurait y avoir de divergences d’ancun cóté de 
l’Assemblée, comme M. Arago a eu soín de 
le bien marquer. Malheureusement, ce qui est 
le moyen pour M. le président de la république 
est le but pour la majorité de la commission. 
Réduire les colléges électoraux par en bas, 
voilá ce que la droite a voulu faire le 31 mal 
1850 et ce qu’elle veut refaire aujourd’hui: M. 
de Broglie a mérae tenu & savoir jüsqu’oíi irait 
M. Thiers dans cette question du domicile, afín 
sans doute de l’y suivre et au besoin de l’y 
amener; M. de Lacombe a d’autre part laissé 
voir que si M. Thiers demandait le domicile 
pour avoir l’identité, la droite demande Tiden- 
tité pour avoir le domicile ; enfin M. Sacase, 
s’abandonnant á. la logique de ses propres 
idées, a \ osé la question de l’áge électoral: 
ici M. Thiers s’est arrété, il a senti k quelle 
entreprise redoutable on le conviait et il s’en 
est tenu au domicile, dont il brave, dit-il, les 
inconvéments. Nous craignons seulement qu’il 
ne les ait pas mesurés; il les connatt cepen- 
dant: lui-méme a rappelé avec une franchise 
qui lui fait honneur la faute qu’il avait com­
mise avec la majorité parlementaire de 1860 
et que le 2 décembre vint mettre si cruellement 
en lumiére.

Qii’était-ce done que cette loi du 31 raai ? 
elle ne touchait pas á l’age, elle portait le do­
micile obligatoire dans la comroune de six mois 
á trois ans, et elle faisait constater ce domi­
cile par rinscription au róle des contributions 
directes, la déclaration des asceodasts ou des 
patroDS; la réforme qu’on nous propose est 
done, sinon la loi du 31 mai elle-mérae, 3u 
moins le point de départ de cette loi. Or cette 
méme loi a serví, comme M. Thiers l’a re- 
connu lui-méme, ^ dépopulariser TAssemblée 
et k préparer l’empire: comment peut-on son- 
ger á la restaurer, méme en partie ?

Ce n’est pas que le goavernement et la com­
mission se fassent une compléte illusion sur 
l’offet d’une telle mesare, car la commission 
voudrait se faire proposer la loi par le gouver- 
neraent, et le gouvernement aimerait mieux vi- 
siblement laisser faire la commission électorale 
et plus tard la commission des Trente. De cha­
qué cóté on s’efforce de rejeter sur l’autre cette 
besogne désagréable; le gouvernement et la 
commission voudraient tous deux manger les 
marrona, mais aucun d’eux ne voudrait les 
tirer du feu de peur de se brúler les doigts.

Heureusement le débat commence á peine, 
et nous comptons sur les amis éclairés de M. 
Thiers, de TAssemblée et de la paix publique, 
pour épargner á notre pays ce nouvel élément 
de discorde et d’agitation; le mot d’ordre doit 
é tre : réglementation du suffrage universel 
dans la mesure indiquée par Texpérieuce, 
maintien intégral du nombre actuel des élec­
teurs.

Voici le texte de la loi sur l’ivresse 
votée par TAssemblée le 23 janvier 1873 
et publiée le 4 février par le Journal o/- 
fic iél:

Art. Seront punís d’une amende de 1 á 
5 fr. inclusivement ceux qui seront trouvés en 
état d’ivresse manifesté dans les rúes, che- 
mins, places, cafés, cabarets ou autres lienx 
publics.

Les art. 474 et 483 du code pénal seront 
applicables á. la contravention indiquée au pa- 
ragraphe précédent.

Art. 2. En cas de nouvelle récidive, confor- 
mément & Tart. 483, dans les douze mois qui 
auront suivi la deuxiéme condamnation Tiu- 
culpé sera traduit devant le tribunal de pó­
lice correctionnelle et puui d’un emprisonne- 
ment de six jours a un mois et d’une amende 
de 16 k 300 fr.

Quiconque ayant été condamné en pólice 
correctionnelle pour ivresse, depuis moins 
d’un an, se sera de nouveau renda coupable 
du méme délU, sera condamné au máximum 
des peines indiquées au paragraphe précédent, 
lesquelles pourront étre élevées jusqu’au dou- 
ble.

Art. 3. Toute personne qui aura été con- 
damnée deux fois en pólice correctionnelle 
pour délit d’ivresse manifesté, conformément 
k Tarticle précédent, sera déclarée par le se- 
cond jogement incapable d’exercer les droits 
suivants :

1® De vote et d’élection ;
2® D’éligibilité;
3® D’étre appelée ou nommée aux fonetious 

de juré ou autres fonctions publiques, ou aux 
emplois de Tadministration ou d’exercer ces 
fonctions ou emplois;

4® De port d’rfl-mes ;
Pendant deux ans, partir du jour oh la 

condamnation sera devenue irrévocable.
Art. 4. Seront punís d’une amende de 1 á 

5 franes inclusivement les cafetiers, cabare- 
tiers et autres débitants qui auront donné á. 
boire k des gens manifesteraent ivres ou qui 
les auront re^us dans lenrs établissements, ou 
auront serví des liquenrs alcooliqoes á des mi- 
nenrs ágés de moins de seize ans rccomplis.

Toutefois, dans le cas oü le debitant sera 
prévenu d’avoir serví des liquenrs alcooliques 
á ou minear á,gé de moins de seize ans accom- 
plis, il pourra prouver qu’il a été induit en er- 
renr sur Táge du mineur; s’il fait cette preuve, 
aucune peine ne lui sera applicable de ce chef.

Les articles 474 et 484 du code pénal seront 
applicables aux contraventions indiquées aux 
paragraphes précédents.

Art. 5. Seront punís d’un emprisonnement 
de six jours á un mois et d’une amende de 16 k 
300 franes, les cafetiers, cabaretiers et autres 
débitants qui, dans les donze mois qui anront 
suivi la deuxiéme condamnation prononcée en 
vertu de Tarticle précédent, auront commis un 
des faits prévus audit article.

Quiconque ayant été condamné en pólice 
correctionnelle pour Tun ou Tautre des mémes 
faits, depuis moins d’un an, se rendra de nou- 
veau coupable de Tun ou de Tautre de ces 
faits, sera condamné au máximum des peines 
indiquées au paragraphe précédent, lesquelles 
pourront étre portées jusqu’au double.

Art. 6. Toute personne qui aura subí deux 
condamnations on pólice correctionnelle pour 
Tun ou Tautre des délits prévus en Tarticle 
précédent, pourra étre déclarée par le second 
jugement incapable d’exercer tout ou partie 
des droits indiqués en Tart 3.

Dans le méme cas, le tribunal pourra ordou- 
ner la ferraeture de Tétablissement pour un 
temps qui ne saurait excéder un mois, sous les 
peines portées par Tart. 3 du décret du 29 dé­
cembre 1851.

II pourra aussi, sous les mémes peines, iu- 
terdire seulement au débitant la faculté de li- 
vrer des boissons k consommer sur place.

Art. 7. Sera puni d’un emprisonnement de 
six jours & an mois et d’unc amende de 16 h 
300 fr. quiconque aura fait boire jusqu’á Ti- 
vresse un mineur ágé de moins de seize ans 
acconiplis.

Sera puni des peines portées aux articles 
5 et 6, tout cafetier, ci baratier et autre dé­
bitant de boissons qui, ayant subi une con­
damnation en vertu du paragraphe précédent, 
se sera de nouveao renda coupable, soit du 
méme fait, soit de Tun ou do Tautre des faits 
prévus en Tart. 4, 1®, dans le délai indiqué en 
Tart. 5, 2®.

Art. 8. Le tribunal correctionnel, dans les 
cas prévus par la présente loi, pourra ordon-

ner que son jugement soit affiché k tel nombre 
d’exemplaires et en tels lieux qu’il indiquera,

Art. 9. L’art. 463 du code pénal sera ap­
plicable aux peines d’emprisonnement et d’a- 
mende portées par la présente loi.

L’article 59 du méme code ne sera pas ap­
plicable aux délits prévus par la présente loi.

Art. 10. Les procés-verbaux constatant les 
iufractions prévues dans les articles précé­
dents seront transmia au procureur de la ré­
publique dans les trois jours au plus tard. y 
compris celul oü aura été reconnu le fait sur 
lequel ils sont dressés.

Art. 11. Toute personne trouvée en état 
d’ivresse dans les rúes, chemins, places, cafés, 
cabarets ou autres lieux publics, pourra étre, 
par mesure de pólice, conduite k ses frais au 
poste lo plus voisiu, pour y étre retenue 
jusqu’á ce qu’elle ait reoouvré sa raison.

Art. 12. Lo texte de la présente loi sera 
affiché k la porte de toutes les mairies et dans 
la salle priucipale de tous les cabarets, cafés 
et autres débits de boissons.

Un exemplaire en sera adressé k cet effet 
k tous les maires et k tous les cabaretiers, 
cafetiers et autres débitants de boissons.

Toute personne qui aura détruit ou lacéré 
le texte affiché sera condamné ü une amende 
de 1 á 5 fr, et aux fráis du rétablissement de 
Taffiche.

Sera puni de méme toute cabaretier, cafe- 
tier ou débitant chez lequel ledit texte ne sera 
pas trouvé affiché.

Art. 13. Les gardes champélres sont char- 
gés de rechercher, concurremment avec les 
autres officiers de pólice judiciaire, chacun sur 
le territoire sur lequel il est assermenté, les 
iufractions k la présente loi. Ils dressent des 
procés-verbaux pour constater ces infractions

Un des collaborateurs du Fígaro lui 
fournit les renseignements suivants sur la 
colonie pénitentiaire de la Nouvelle-Calé- 
donie, qui sert actuellement de lieu de dé- 
portation pour les condamnés frangais:

Une circonstance heureuse nous permet au­
jourd’hui de donner des détails sur Tinstalla- 
tien des détenos politiques de la Nouvelle-Ca- 
lédonie.

II y a, on le sait, plusieurs points, dans le 
groupe d’íles formant Tensemble de la Nou- 
velle-Calédonie, qui sont affectés aux dépóts 
des transportés politiques condamnés á. la dé- 
portation dans une enceinte fortifiée, et des 
fongats évacnés des divers bagues de France; 
car, il ne faut pas croire que les hommes con­
damnés á la peine de Tenceinte fortifiée joui- 
ront de leur liberté.

Le gonverneur de la Nouvelle-Calédonie 
M. Gaultier de la Richerie, capitaine de vais- 
sean, dés qu’il fut averti, lors de Tarrivée du 
Jura, des prochains envois qui allaient étre 
faits, s’empressa de faire une tournée ü bord 
du Surcouf pour désigner les point de Tile oü 
seraient débarqués les nouveaux venus, et 
prendre toutes les mesures nécessaires á leur 
installation.

Lorsque le premier transport arriva k Nou- 
méa, en janvier dernier, il amenait les forgats 
évacnés de Brest et de Toulon. II n’y avait k 
bord que deux raembres de la Commune, Ur- 
bain et Trinquet, qui, du reste, dans la traver- 
sée, avaient été séparés des autres individus. 
Aussitót débarqués, ils furent laissés libres, et 
ils s’occupérent immédiatement de chercher ü 
gagner leur vie.

Trinquet reprit son ancien métier de cordon- 
nier, et aojourd’hni il fait des chausaures pour 
les forgats au pénitencier central de Tile Nou. 
Ainsi passe la gloire du monde! Avoir été á la 
téte de la capitale de la France et étre aujour­
d’hui forcé de s’agenouiller devant des forgats 
pour les chausser. Misére et corde! dirait 
Thomas Vireloque.

Quant k Urbain, Tancien instítuteur, il tra- 
vaille á bord du Jura, s’occupant de divers 
ouvrages.

Le gouveraeur de la NoavellerCalédonie a 
fait promptement réparer les travaux de forti- 
fications qui sont autour do Nouméa, et quel- 
ques casemates servirent de prisons temporai- 
res pendant qu’on élevait des constructions en 
pierres, constructions qui sont devenues défini- 
tives et typiques.

Nous avoBs dit qu’il y avait plusieurs dépóts 
de condamnés. Nous allons parler d’abord du 
principal, celni de Tile Nou, plus connu sous le 
nom d’üe da Bonzet.

La garde de Tile est confiée á un poste de 
vingt-cinq hommes d’infanteríe de marine, 
commandés par nn sergent. La direction des 
Services pénitentiaires est entre Ies mains d’un 
ancien officier retraité, M. le colonel Char- 
riere. Le personnel médical se compose de 
trois médecins de marine, le Service adrainis- 
tratif d’un coramissaire et d’un aide-corarais- 
saire.

Le dépót de Tile Nou est destiné aux hom­
mes réputés dangereux. En effet, ils ne sortcnt 
jamais, méme pas pour aller anx provisions 
dans Tile, et sont constamment enfermés. 
Pour prevenir toute tentative de róbellion, 
aucun instrument de fer n’est laissé ü leur dls- 
positioD, et tous les nstensiles de table sont en 
bois.

Tous les matins un canot se rend de Tile 
Nou ü Nouméa pour aller chercher des provi­
sions et de Teau. C’est ce qu’on appelle la 
Poste aux choux, comme ü bord des navires, 
mais ces canots sont montés par des forgats 
libres, car beaucoup d’entre enx jouissent d’nne 
entiére liberté.

Toutes les maisons, construites en pierre, 
ont été élevées par les premiers arrivants, et 
il se trouve que tandis que les condamnés sont 
enfermés dans des bátiments solides et bien 
établis, les gardiens, les chefs, Taumónier, ha- 
bitent encore des constrnctions en torchis.

Comme vétements, les déportés sont babillés 
d’nne fagon assez scmblable ü celle des mate- 
lots pendant Tété. L’hiver, on leur donne des 
babillemcnts en molleton gris. Les détenus 
politiqnes ne portent pas, comme les forgats, 
le numero d’ordre sur leurs habits ni sur lenrs 
coiffures.

Quant aux déportés purement et simplement, 
et méme les dangereux dont la condnite ne 
laissé absolument rien á désirer, ils sont en- 
tiérement libres dans Tile, ü la seule condi­
tion de ne pas trop s’écarter d’un certain 
rayón et de répondre k  Tappel toas les huit 
jonrs.

Chaqué dépót de condamnés a sa spécialité 
de cultures. A Nouméa méme, ils se livrent 
surtout k des travaux de terrassement et á 
Texploitation des carriéres. C’est ainsi qu’une 
partie, prés de la moitié de la butte Conneau, 
qni masquait complétement la ville de Non- 
méa, a été nivelée, que des routes s’ouvrent 
partout dans Tintérieur de Tile, et qu’ils vien- 
nent d’établir un magnifique boulevard traver- 
sant Nouméa d’uu bout ü Tautre et passant de­
vant l’hótel du goavernement.

Quelques-nns des transportés ont constrnit 
des maisons trés confortables en pierre, et cul- 
tivent dans leur jardín des bananes, des ana­
nas et des légumes.

Malheureusement, beaucoup de jardins souf- 
fraient faute de bras; mais depuis Tarrivée du 
Ehin et du Jura, la culture a repris un peu.

Les condamnés vícnneut aussi de terminer 
un superbe hópital qui dépasse, comme ins- 
tallation et aménagements intérieurs, celui pri- 
primitivement élevé aux frais du gouverne­
ment.

Nous disions qne chaqué dépót avait sa spé­
cialité. C’est ainsi qu’á Kanala, on exploite 
principalcment les foréts pour en utiliser les 
bois; á Buaray. c’est plutót la culture de la 
caune á sucre qui domine, et, á Nouméa, les 
constructions ou les travaux de terrassements.

Dans la baie du Sud, les détenos ont créó 
des pares anx buitres, qu’ils vendent ensuite 
aux navires qui viennent en reláche, ou qu’ils 
échangent contre du tabac, des vétements et 
des outils.

Dans d’antres localités, á Uaray, par exem- 
ple, les détenus habitent dans des familles de 
colons, couchent sous la méme payotte que le 
mattre de la maison, mangent k sa table, et se 
livrent á des travaux divers qui leur rappor- 
tent des salaires variant quelquefois entre 20 
et 30 franes par mois.

Et, comme nons Tavons dit, ce ne sont pas 
seulement les condamnés á la déportation 
simple qui jouissent de ces avantages, mais 
aussi ceux condamnés á la déportation dans 
nne enceinte fortifiée qui se sont signalés par 
leur bonne conduite, ainsi que Ies forgats 
arrivés les premiers á la Nouvelle-Calédonie.

Le dimanche dans Taprés-midi, la musique 
vocale et instruméntale qu’ils ont organisée 
se fait entendre sur la place devant Thótel du 
gouverneur, et ce n’est pas une des moindres 
distractions de Nouméa, á voir Tempressement 
des colons á y assister.

Au résuraé, on voit que pour la plupart de 
ces hommes condamnés, qui sont liabitués á 
travailler, la situation n’est pas terrible. II 
vont trouver en arrivant de quoi s’occuper, 
seront mis en possession de terres dont le rap- 
port suffira á leurs besoins, et pourront, avec 
du travail et de la conduite, devenir á leur 
tour propriétaires. Ce jour-lá ils deviendront 
conservateurs et mettront á défendre leur pro- 
priété contre toute attaque, autant d’acharne- 
ment qu’ils en ontdéployé pour renverser celle 
des autres.

On parle de qnelques dissentiments entre M. 
Thiers et M. de Goulard, mais nullement k 
propos de la mairie unique de Lyon, M. de 
Goilard étant d’accord sur ce point avec ses 
collégues et avec le président de la république. 
II s’agit simplement de la question, toujours 
pendante, de la nomination d’on secrétaire gé- 
néral, sons-secrétaire d’Etat, au département 
de Tintérieur. M. de Goulard persiste á ne 
point accepter comme tel M. Fournier, que M. 
Thiers désire investir de ces fonctions. De lá 
les dissentiments dont il est question. Quant á 
la retraite de M. de Goulard, il n’en a jamais 
été parlé. {Liberté.)

— La commission cbargée de Texameii du 
projet relatif á la réédification de la colonne 
Vendóme a décidé qu’elle entendrait le minis­
tre des beaux-arts et M. Bidard, antear du 
projet tendant á faire reconstruiré la colonne 
anx frais de M. Courbet.

La discussion s’est engagée á propos du cou- 
ronnement de la colonne. Plusieurs membres 
de la commission, et parmi enx M. Ricard, qui 
a longueraent développé son opinión, sont 
d’avis que la colonne doit étre réédifiée 
telle qu’elle Tétait et surmontée de la statoe de 
Napoléon I*’’.

Plusieurs commissaires peuseut que le projet 
ne devrait donner lieu á aucun débat public, et 
étre compris dans le projet relatif á la recons- 
truction des raonuments incendiés, sur les 
fonds spéciaux du compte de liquidation.

lonies achétent proportionnellement beau- 
Cüup plus de produits anglais que les autres 
nations. La valeur de Texportation anglaise 
pour toute TEurope, á Texception de la Tur- 
quie et de la Russie, étant de 44 millions de 
livres sterling contre 20 millions pour les 
colonies, chaqué habitant de TEurope repré­
sente une consoramation de 5 shillings 6 pence, 
tandis que dans les colonies la consoramation 
des produits anglais s’éléve á presque trois 
livres sterling par téte. Anx Etats-Unis cha­
qué individu achéto en moyenne des produits 
anglais pour 11 shillings. II y a lá encore une 
différence tout-á-fait en faveur des colonies. 
M. Mathews démontre également que mal- 
gré Taugmentation absolue du commerce avec 
les Etals-Unis depuis la déclaration de Tindé- 
pendance, la consoramation relative des pro­
duits anglais a considérablement dirainué. 
Avant 1774 Timportation anglaise s’élevait á 
plus d’une livre sterling par téte. Ces données 
statistiques ne sont pas sans importance lors- 
qn’il s’agit d’apprécier les conséquences écono- 
miques du systéme que Técole de Manchester 
engage le gouvernement á suivre dans ses 
relations avec les colonies. Elles autorisent á 
supposer que les financiéis et les cominer- 
gants dont le Times expose les idées préférent 
une perte matérielle avec la sécurité au profit 
qui entraine des rísques constants. II est in- 
admissible que ces hommes se fassent illusion 
sur la diminution relative da commerce an­
glais avec chaqué colonie qui se transforme- 
rait en Etat indépendant.

D’un autre cóté, la perte des colonies serait 
en méme temps la perte de la suprématie ma- 
ritime de TAngleterre, suprématie qui, en effet, 
aurait perdu sa raison d’étre, la grande flotte 
n’ayant d’autre but que de protéger les colo­
nies et de maintenir la commnnication entre les 
différentes parties de Tempire. En cas de 
guerre maritime, les navires anglais ne pour- 
raient plus se ravitailler dans les ports les 
plus éloignés, et M. Mathews fait remarquer 
avec raison que la conséqnence iuévitable de la 
séparation des colonies serait de rendre inutile 
la marine marchande, car il ne faut pas oublier 
que sur 40,000 navires appartenant á Tempire 
britaniiique, les colonies en possédent plus de 
10,000. Dans tous les cas, le livre do M. Ma­
thews prouve que la question coloniale en est 
arrivée au point oü il devient nécessaire do 
prendre une résolution définitive á leur égaril. 
Personnellemert M. Mathews se montre parti- 
san ardent de Tunité de Tempire et demande 
au cabinet de consolide! cette unité par la 
création d’un Parlement fédéral. Mais malgré 
ses synipathies anglaises, 11 ne dissimule pas 
que le systéme actuel a soulevé un vif mécon- 
tentement dans les colonies, surtout depuis que 
le gouvernement a retiré les derniéres garui- 
soDs anglaises. II rápete ce qu’ont dit en 1870 
les hommes d’Etat australiens: « Les colonies 
britamiiques dégarnies de troupes se trouvent 
dans une position exceptionnellement fácheuse. 
Elles ont la responsabilíté sans Tautorité et la 
dépendance sans la protection. Elles peuvent á 
chaqué instant subir les conséquences d’uno 
guerre sans avoir exercé la moindre influenco 
sar la politique genérale de Tempire et sans 
pouvoir compter avec certitude sur la métro- 
pole pour les protéger. * Une pareille organi- 
sation ne saurait étre permanente. Ce qu’il est 
permis d’affirmer, c’est que pendant longtemps 
eucore les idées du Times et de lord Granville 
prévaudront dans les conseils du gouvernement 
sur celles de M. Mathews.

pital et á Tindustrie leur non possumus. C’est 
grave, bien grave; car enfin, si dans cette or- 
gueilleuse Albion, dont le sol est possédé par 
moins de cent cinquante mille propriétaires, et 
qui, sur une popnlatioc (nous parlons de TAn­
gleterre seulement,' de viúgt millions d’ámes, 
renferme une proportion de cinq ouvriers in­
dustriéis contre deux travailleurs agricoles, un 
arrét du travail se manifestait; si surtout les 
travailleurs agricoles se joignaient aux autres, 
on pourrait craindre de voir d’étranges choses.

(Constitutionnel.)
— On lit dans VEcho du 4 ;
* On n’a aucun détail nouvean du théátre du 

sinistre, et, chose curiouse, on ne voit surnager 
aucune épave. Par intervaíles, et suivant la di­
rection du veut, ou apergoit les trois máts du 
Northfleet, ce qui prouve que le navire coulé 
bas n’a pas changé de position.

« Bien que le vent soit favorable aux opéra- 
tions des plongeurs, la raer est encore trop 
dure pour que Ton puisse se livrer á ces opé- 
rations. *

est

G ra n d e - B r e ta s n e .
Nous croyons utile d’emprunter au Nord 

la correspondance suivante, qui lui 
adressée de Londres, le 4 février :

II est curieux de remarquer la persistance 
avec laquelie le Times profite de chaqué occa- 
sion pour recommander au gouvernement an­
glais de se débarrasser du Cañada. Si Torgane 
de la Cité mérite la réputation d’interpréte 
exact des sentiments et des opinions qui exis- 
tent k Tétat latent dans le monde des affaires, 
il est permis d'en conclure que les financiers 
et les commergants anglais redoutent un con- 
flit avec les Etats-Unis encoré plns qne les 
prétendus empiétements de la Rnssie. Aucun 
pnbliciste anglais n’a encore proposé de re- 
noncer á Toccupation de TInde, tandis que les 
brochares et les articles tendant á déraontrer 
Tinutilité des colonies transatlantiques se 
comptent par centaines. Naturellement, ces 
doctrines- ne sont pas du goút de ceux qui 
voudraient voir le Foreign-Office continuer les 
traditions de la « politique impériale * d’autre 
fois, et les organes conservateurs ne raanquent 
pas d’insinuer que le libéralisme bourgeois, 
actuellement dominant, aménera fatalement 
le démerabreraent de Tempire et fera tomber 
TAngleterre au niveau do la Hollande. C’est lá 
ce qu’a fait M. Tennyson dans son ode á la 
reine. Mais le Times n’accepte pas humble- 
ment les critiques du Laureóte, bien au con- 
traire. II se redresse avec fierté et déclare que 
tout en méprisant le patriotisme affecté des 
hommes qui Taceusent de sacrifier aux inté- 
réts matériels la grandeur morale de TAngle­
terre, il consentirá á discuter avec M. Tenny- 
son pour lui prouver que le véritable patrio­
tisme consiste á travailler en vue de Tavenir 
de toute la race anglaise.

Selon le Times, le Cañada est destiné á de­
venir une grande joation, faisant contrepoids á 
la prépondérance excessive des Etats-Unis; et 
pour accomplir cette mission, il faut d’abord 
qu’il apprenne á ne compter que sur lui-méme. 
L’union avec TAngleterre arréte Tessor de la 
Lominion et paralyse Ténergie de ses hommes 
d’Etat. Le Cañada est déjá nne grande puis- 
sance maritime, sa marine marchande étant la 
troisiéme du monde entier, et les ressources 
matérielles du pays suffisent pour lui assurer 
une indépendance honorable, méme á cóté des 
Etats-Unis. Seulement, ces avantages ne Ini 
serviront pas á grand’chose aussi longtemps que 
la Dominion dépendra du Colonial-Office. C’est 
done uniquement pour créer une autre « Nou- 
velle-Angleterre » mieux disposée envers la 
mére-patrie que ne fnt la premióle, que le Ti­
mes ne cesse de recommander la politique dont 
s’indigne le patriotisme sentimental de M. Ten- 
syson.

Tout le monde admettra volontiers qne la 
politique coloniale du Times est remarquable- 
ment généreuse pour un organe aussi peu idéa- 
liste, et il est en effet trés probable qu’au point 
de vue de Texpansion de la race anglaise, le 
Janada indépendant serait píos utile que ne 
’est aujourd’hui la Dominion. II en est un peu 

autrement si Ton envisage la question au point 
de vue des iutéréts politiques et commerciaux 
de TAngleterre.

Un livre récemment pnblié par M. John 
Mathews, de Toronto, donne á cet égard quel- 
ques renseignements qui ne laissent aucun 
doute sur les résultats matériels et immédiats 
de la politique dont le Times s'est fait le 
Champion. M, Mathews s’applique d’abord á 
réfutér M. Goldwin Smith, qui conteste Tuti- 
ité des colonies sous le rapport commercial, 
)arce qne le commerce de TAngleterre avec 
es Etats-Unis n’a cessé d’augmenter malgré 
a séparation des treize Etats. En 1861, dit 
d. Mathews, la valeur totale de Texportation 

anglaise était de 125 millions de liv. st., dont 
)lus de 20 millions pour les colonies et 105 

millions pour tout lo reste du monde. La po- 
)ulation coloniale ne s’élevant qu’á 7 millions 

environ, il est clair que les habitants des co-

Vers le commencement du XIX® siécle, le 
pays de Galles n’était guére connu encore que 
comme une contrée roraantique d’aspect, sin- 
guliére de mceurs, plus singuliere encore de 
langage, et dans laquelie le touriste blasé 
cherchait des émotions que les banalités trop 
connues des bords du Rhin, de la Suisse, des 
Pyrénées et méme de TItalie ne pouvaient plus 
lui procurer. Avec le temps, on déconvrit que 
la principauté légendaire renfermait, daos sa 
partió méridionale surtout, des trésors peu 
récréatifs pour Tantiquaire, mais singuliéreraent 
attractifs pour Tindustrie métallurgique. Par­
tout des bañes épais de liouille, du rainérai de 
fer presque égal á celui de la Suéde, et des ri- 
vages dentelés oü la mer trouvait á s’enfoncer 
dans des estuaires tranqnilles. Le vieux Car- 
diff, oü Thistoire nous montre Robert Courte- 
heuse, fils aíné de Guillaume-le-Conquérant, 
prisonnier pendant vingt-huit années de son 
frére Henri, devenait peu á peu un port de 
grande exportation; le midi de la France et 
TEspagne y prenaient leurs charbons. Tout á 
cóté se fondait Merthyr-Tidvil, simple village 
en 1750, aujourd’hui cité de 80,000 ámes, en 
attendant le reste, et centre d’une industrie ri- 
vale de nos industries des bassins du Gier et 
du Fureiis.

Laborieuse, tranquille, religieuse et méme 
un peu puritaine, la popnlation ouvriére qui 
s’agite dans les ruches enflammées du pays de 
Galles n’en a pas moins voulu faire, elle aussi, 
sa gréve, une gréve colossale, par exemple, et 
que, sauf des rompas d’arithmétíque insigni- 
fiants, nous nommerons la gréve des soixante 
mille, pour parler, du reste, comme les princi- 
paux organes de la presse anglaise. Ajourfixe, 
mineuTS, forgerons, fondeurs, chargeurs, ma- 
nceuvres, tous eufin ont pris vacance.

Cette gréve présente un caractére tout par- 
ticulier qui la distingue des précédentes. Nous 
ne voulons pas parler de la tranquillité, de 
Tordre et de Taccord, pour ainsi dire, solennel 
avec lesquels elle s’est produite ; non. Mais les 
ouvriers du pays de Galles ont agi córame dé- 
fendeurs aux exigences des industriéis et des 
patrons en tout genre. Ces patrons, et á leur 
téte M. Fothergill, député radical de Merthyr 
(un de ces radicaux á la frangaise, qui brillent 
plus par la parole que par Taction, et surtout 
la souscription en tout genre), ont subitement 
déclaré que les salaires subiraient une dimi­
nution notable. Protestations des travailleurs; 
ténacité des industriéis; enfin, confórences 
préparatoires entre les présidents des sociétés 
onvriéres et les délégués des patrons. « On af­
firme, disaieut en substance les premiers, que 
votre production n’a plus rien de réraunérateur 
aux prix actuéis du travail; c’est possible ; 
mais, de gráce, montrez-nous vos livres, et, fi- 
naleraent, voulez-vous que nous nous en rap- 
portions á la sentence d’un jury arbitral choisi 
par les deux parties ? — Nous voulons bien 
vous montrer nos livres, répondaient les pa­
trons, raais pas de jury arbitral: c’est á 
prendre ou á laisser. < Et, comme nous le di­
sions plus haut, le méme jour, á la méme heure, 
soixante mille ouvriers se sont déclarés en 
gréve! SiThiver était moins clément, le contre- 
coup de cet arrét de travail se serait déjá fait 
sentir sur nos cótes de TOcéan et de la Médi- 
terranée, qu’approvisionned’ordiuaire la houille 
de Cardiff.

Nos lecteurs voudront bien remarquer que 
nous ne sommes pas assez bten renseignés ponr 
faira une distributton impartíale et raisoimée 
des torts; nous constatons un fait, voilá tout; 
c’est qu’une gréve colossale vient s’ajouter á 
toutes celles qu’on y avait vues éclater depuis 
peu. Un jour, les travailleurs agricoles s’enró- 
lent au mot magique de solidarité; un autre 
jour, le grand bassin ouvrierde Newcastle s’in- 
surge; un autre jour eucore les ouvriers bou- 
langers, les ouvriers du gaz, les cochers, les 
policemeu eux-mémes se déclareut en gréve; 
enfin soixante mille travailleurs auimés d’uno 
sombre résolution signifient á leur toar au ca­

Itn lle.
On écrit de Home au Wiener Ahcndblatt: 
« Je puis YOQS donner des détails des plus 

curieux et absolument certains sur Taudience 
que le nouveau représentaut de la France, M. 
de Corcelles, a ene au Vatican. Le représentant 
de la France a complétement éclairé le pape 
sur la véritable situation politique et sur Tina- 
nité de toutes les illusions relativement á la 
restauratiou du pouvoir temporel.

« En bon catholique, dévoué au Saint-Siége, 
M. de Corcelles a déclaré que son devoir Toblige 
d’exprimer les plus vifs regrets que Sa Sainteté 
ait été bercée d’espérances illusoires par les 
deux ambassadeurs précédents, par ses minis­
tres et par tout son entourage.

« Quelque gouvernement qui puisse s’ótablir 
en France, a dit Tarabassadeur, aucun d’enx 
n’aura le pouvoir d’entreprendre méme une 
croisado diplomatique en faveur du rétablisse­
ment du tróue pontifical. L’Autriche, TAngle­
terre, TAllemagne. TEspagne seraient tout 
aussi peu, méme moins, en état d’aider le pape 
á reconquérir le ponvoír temporel. *

« Le pape, continué le correspondant, a 
écooté M. de Corcelles avec attention, sans Tin- 
terrompre autrement qne par quelques mar­
ques d’assentimeut. Sa Sainteté semblait cou- 
vaincue et abattue, et lorsque Tambassadeur 
eut fini, elle dit avec un profond soupir: « Yous 
avez raison, je vous remercie. »

« Pendant le díner, le pape se raontra trés 
tacitnrne et, prétextant une indisposition, il se 
retira dans ses appartemeuts, oü il fit raander 
le cardinal Antonelli. Une scéne violente a’en- 
suivit. Pie IX reprochait amérement au cardi­
nal de pousser les dioses á Textréme, d’avoir 
poussé Taffaire de YOrénoque si loin que M. de 
Bourgoing dut donner sa déraission, et qu’á la 
snite de cette démission TEurope apprit que la 
France, le dernier soutien {sic) du Saint-Siége, 
ello aussi, laissé le pape á Tabandon. •« M. de 
Corcelles, a dit le pape, est un honnéte homrae, 
parce qu’il m’a appris la vérité. »

« L’arabassadeur de France s’est par cela at- 
tiré Thostilité de tout le partí jésoite, et il s’en 
accommode si facilement qu’il n’a méme pas 
envoyé sa carte aux prélats qui, á son arrivée 
á Rome, ont déposé leurs caites chez lui. *

— On mande de Rome en date du 29 jan­
vier :

« Le pape a regu aujourd’hui M®' Stross- 
mayer, puis M. de Hübner. Le célebre évéque 
de Diakovar (antiinfaillibilistei est vena en 
Italie pour y rétablir sa saiité, profondément 
altérée depuis les luttes du concile oü il joua 
un róle que vous n’avez pas oublié. II habite 
une maison religieuse aimexée á Tégliseaustro- 
iiongroise de Saint-Jéróme-des-Esclavons. Ce 
n’est que tout récemment que, le dernier d’en­
tre tous les évéques de Topposition, il a fait 
publier dans le jonrnal ecclésiastique de son 
diocése les décrets du concile du Vatican. Alors 
seulement Pie IX a consentí á le recevoir.

« L’audience a été coarte etfroide. Lesaint- 
pére a fait plusieurs fois allusion á la situation 
présente de Rome et á la captivité du chef vi­
sible de TEglise, sans doute pour sonder M®'' 
Strossmayer, qui a des opinions relativement 
larges sur la question du pouvoir temporel. 
Mais Tévéque a gardé le silence. »

Belclqne*
Voici en quels termes le Commerce apprécie 

les conditions acceptées par le gouvernement 
pour le rachat des chemins de fer du Grand- 
Luxeiubourg :

« A peine notre dernier numéro était-il sous 
les yeux de nos lecteurs, que M. le ministre 
des finances faisait á la tribune nationale des 
déclarations confirraant tout ce que nous avons 
dit au sujet de la reprise du Grand-Luxem- 
bourg.

« Cutre le Service des obligations, TEtat 
donne aux actions une rente fixe de 22 franes. 
II prend á sa charge tous les frais relatifs au 
Service des obligations, á Tentretien et au re- 
nouvellement de la voie, etc.

« Les actionnaires ont en outre le droit d’é- 
changer leurs titres contre une somme de 550 
franes. Le remboursement aurait lieu par TEtat 
belge, et pendant six mois, pour ce prix de 
55U franes.

« On ne saurait blámer le goavernement 
d’avoir passé par ces conditions : il u’aurait 
pas obtenu la ligne á moins, et il aurait dü 
se résigner á passer par les formalités de Tex- 
propriation, en méconteutant les industriéis 
qui se seraient trouvés exposés á souffrir des 
retards de la procédure, et les Anglais qni 
sont possesseurs de la presque totalité des ac­
tions. Or, on n’aime pas en Belgique á mécon- 
tenter les Anglais ni á s’exposer á voir le 
Times publier des réfiexions désagréables á 
notre égard. Ceci se comprend, d’aillenrs, sans 
qu’il soit nécessaire d’insister.

< Mais il n’est pas hors de propos de chif- 
frer le nouveau baréiue d’aprés lequel on sem­
ble disposé á racheter les chemins de fer, On 
semble disposé á escompter Tavenir des ac­
tions, au point de donner une rente équivalant 
á plus du double de ce qu’edes rapporteraiect 
aujourd’hui si le hilan se faisait conformément 
aux regles d’une coinptabilité bien établie.

« Le dernier hilan semestriel a donné par 
action Luxembourg fr. 11,87 1 / 2 de dividende. 
Ce dividende représentait le bénéfice du pre­
mier semestre lb72, et il correspoiidrait á 
plus de 22 fr. s’il était réellement gagné; 
mais comment est-il obtenu ?

« Le hilan du Grand-Luxembourg se soldé, 
tant á Tactif qu’au passif, par 142,550,512,77 
franes.

« La colonne passive est représentée par 
des dettes certaiues et irréductibles, et par le 
chiffre nominal du capital actions. II n’y a done 
pas de réduction á faire de ce chef. Qnant á la 
réserve, qui figure également á la colonne pas­
sive, elle ne s’éléve qu’au chiffre dérisoire de 
fr. 91,116.

< Le soldé actif s’óleyait á fr. 1,360,694,38, 
somme qui a été distribuée lotalement, sauf 
fr.̂  3,773,53, en dividende aux 114,460 actions, 
ce" qni leur a donné á chacune le revena do 
fr. 11,87 1/2 que nous iudiquons plus haut.

« Mais, sí nous venons de vóir que la co­
lonne passive n’est susceptible d’aucune réduc­
tion, en revanche, quelies défalcations ne fau- 
drait-il pas faire sur les postes de Tactif ?

Ayuntamiento de Madrid
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« Oq y porte ár leur primUif le ralway 
et le canal, á savoir: le chemin de Brnxelles 
aux frontiéres et pembrancbement de Bastogne,
pourfr. 84,10 7 ,474 .8 8 ; lo chemin de fer de
l’Oarthe ponr fr. 21,342,312,82, le canal pour
francs 10,089,353.79- ¿

« II est bien évident que ces évaluations, 
stéréotypées depois que les trayanx sont effec- 
tués ne nouvaient fignrer légitiraement qu’á la 
condition  tTainortissements énergiques, Icsquels
„„ .p foDt pas. Le hilan ne porte en effet ponr

tretien et renonyellement que fr. 821,653.49, 
soinroe dans laqnelle sont compris plus de 
300 000 francs pour appointements. Un amor- 
tissément d’nn demi million par an serait ton- 
jours dérisoire snr des travaux ayant coüté 125 
inillions, et celui-ci Test d’autaut plns, que le- 
dit amortissement comprend en outre le simple 
entretien.

« Le seul poste du bilan qui poisse étre 
augmenté depuis ces derniers jours est celni 
des 4,381 obligations restant appartenir á la 
société. La haosse de 50 francs qu’elles ont su- 
bie permettrait de majorcr ce poste de 219,050 
francs, cbiflfre qui ne peut changer Téconomie 
générale du raisonneraent.

« On voit done que nous sommes trés-modéró 
en disant que l’Etat sert, h titre d’escompte de 
l’avenir, le donble de ce que devraient recevoir 
les actious. — Nous n’appliquerons pas ce rai- 
sonnement aux lignes du Grand-Central, du 
Nord-Belge, du Liégeois-Limfaoiirgeois et de 
la Fiandre occidentalo, qui toutes auront 
plus ou moins prochainement leur tour de ra- 
chat »

C¡0pa||;nc>.
La Gironde, de Bordeaux, du 5, donne 

de nouveaux détails sur la reucontre qui a eu 
lien derniérerneut entro les carlistes et les 
troupes royales:

« Un fait railitaire important nous est si- 
gnalé de Saint-Sébastien : le combat qui a eu 
lieu entre les carlistes et le général Primo de 
Rivera. Les mouveraents des insurgés faisaient 
pressentir depuis quelques jours un choc pro- 
cbain avec les troupes. Les carlistes s’étaient 
concentrés sur deux points diflFérents: sur la 
frontiére frangaisc et dans la forte position 
d’Aya. Cette position était devenue aussi l’ob- 
jectif des trois colonues de Tarmée róguliére. 
Pendant qu’une colonne suivait le littoral et 
que des détacbements, muñís de piéces de mon- 
tagne, gardaient les bords de l’Orio, le général 
attaquait la position avec le gros de ses forces. 
Sur tonto la ligue, les villages et bourgs étaient 
oceupée et barricadés. Le quartier général était 
établi á Usurbil, théátre du dernier éebee des 
troupes.

< Le combat s’est eugagé le 31 janvier vers 
quatre beures. Notre correspondant, qui se 
trouvait au quartier général, entendait par- 
faitement la cauonnade et les feni^de pe­
lotón.

« Partí de Tolosa, le général refoulait les 
insurgés vers Usurbil, oü réguait une anima- 
tion extraordinaire. Les troupes, sous les ar­
mes, se tenaient prétes á repousser les insur- 
gés, qui se seraient ainsi trouvés pris entre 
deux feux. I,a nuit mit fin au combat, et le ré- 
sultat de l’attaque restait incertain. Üne dépé- 
che expédiée de Zarauz, le 3 février, confirme 
le succés du général de Rivera, qui a enlevé la 
position d’Aya á la baionnette, et est entré 
dans la ville.

« Au moment oü le général pénétrait dans 
les retrancheraents carlistes, le colonel Banco 
déboucha d’un défilé snr le lien du combat, et 
son artillerie mit en déroute les insurgés. Plu- 
sieurs enrés sont parmi les morts; d’autres 
sont blessés. Rivera a fait des prisonniers; il 
s’est emparó d’armes, de munitions, d’effets d’ba- 
billement abandonnés par les carlistes, ainsi 
qne de papiers iraportants dont l’examen pa- 
rait avoir motivé diverses arrestations faites ü 
Saint-Sébastien.

•« Aprés cette affaire, les troupes ont re- 
cueilli dans la plaine 400 fusils abandonnés par 
les insurgés dans leur fuite. Pendant la mélée, 
200 jeunes gens nouvellement reerntés de forcé 
par les carlistes et armés la veille par Santa- 
Cruz, ont profitó du désordre pour s’enfuir. 
Dans plusieurs villages, des fugitifs se sont pré- 
sentés pour faire leur sonmission. C’est un rodé 
coup porté ü ces bandes, qui faisaient la ter­
rear de la contrée.

« On est sans nouvelles des curés d’Orio, 
ainsi que de Santa Cruz.

« Au départ du courrier, les ambulances, 
portant la croix de Genéve, accomplissaient 
leur ceuvre sur le charap de combat. Des se- 
cours avaient été, dit-on, demandés ü la So­
ciété de seconrs aux blessés de Bayonne.

« Un Journal de Guipúzcoa rapporte on bruit 
d’aprés lequel Lizarraga, dont la bande, can- 
tonnée üAzpeitia, n’a pas prispart á la lutte, 
anrait été blessé dans une rencontre précé- 
deote.

« On est sans nonvelles de la Catalogne et 
de la Navrrre.

« Une correspondancG particuUére, qne nous 
recevons de Saint-Sébastien, confirme la nou- 
velle de la déroute de la bande carliste com- 
mandée par le curé Santa-Cruz. Cette bande a 
été ü pea prés entiérement détruite ü Aya, par 
les colonnes des généraux Primo de Rivera et 
Blanca. Comme elle se tronvait entre deux ri- 
viéres etque les ponts étaient gardés, personne 
n’aurait échappé.

« Jusqu’ü présent, ajoute notre correspon­
dant, nous savons que plusieurs qui ont voulu 
traverser la rivére k la uage se sont noyés. La 
bande a perdu environ 150 bommes, tant morts 
que blessés, dont 3 curés. Elle a abandonné 
plus de 400 fusils et toutes ses munitions. On 
a déjü arrété au pont d’Usurbil plus de 100 
fuyards. Nous espérous qu’aprés cette secousse 
nos paysans n’auront plus envíe de suivre MM. 
les curés dans la montagne. Au commencement 
du feu, le fameux enré Santa-Cruz a pris la 
faite en abandonnant tous ces pauvres faua- 
tiques. »

Outre le projet du Conseil d’Etat et celui de 
la majorité de la commission du Grand-Conseil 
relativement á Torganisation du cuite catbo- 
lique. il y a encore nu troisiérae projet, éma- 
nant de la minorité de la commission (M. Fazy 
et consorts), et qui est congu comme suit:

De l’exercice des cuites dans le cantón de 
Genéve.

Art. l"'. L’Etat ne reconnait ct ne salarie 
aucun cuite.

Art. 2. Cbaque cuite s’organise, s’exerce 
et s’administre en verto du droit d’associa- 
lioii libre, tel qu’il est défini dans l’article 
qui le coDcerne dans la loi sur les fonda- 
tions, lequel article devient loi constitution- 
nelle.

Dispositions transitoires.
Art. 3. Les Eglises et temples cons^rés 

aux deux cuites jusqu’ici reconnus par l’Etat, 
ainsi que leurs presbytéres, restent affectés ü 
leur destination actuelle. Les communes en 
restent propriétaires, mais elles ne pourront 
pas en disposer avant trente ans. Pendant ce 
temps leur entretien est ü la charge du cuite 
qui les emploie. Les dissidents des denx an- 
ciens cuites reconnus devrout se pourvoir á 
leurs frais des locaux destinés k leur Service 
divin.

Art. 4. Pendant cinq ans encore, l’Etat con- 
tinuera d’appliquer aux ecclésiastiques des deux

cuites anciennement reconnus, actuelleraent en 
fonctions, les émoluments qu’ils pergoivent, 
mais ü cbaque vacance les émoluments cesse- 
ront.

Art. 5. Tout ce qui d’aillenrs est affecté ac- 
tuellement, en dehors du salaire de l’Etat, au 
Service des deux cuites jusqu’ici reconnus, 
reste pendant trente ans appliqué k leur entre- 
ticn.

Art. 6. Les associations pour un cuite pour­
ront recevoir des dons de legs, destinés ü sub­
venir aux frais de leur cuite, mais sauf les 
églises, temples et presbytéres, il leur est iu- 
terdit de posséder aucun immeuble dans le can­
tón.

Art. 7. Le titre 10 concernant los cuites de 
l’Eglise nationale protestante, et de l’Eglise ca- 
tbolique, depuis l’art. 114 k l’art. 134, est rayé 
de la ConstitutioD.

VARIETES.

UEVUK DES SCIENCES.
La prévision du temps. — Une boussole magique 

annongant les tempétes. — Le vieux neuf. — Les 
secrets de l’aiguille aimantée. — Utilisation des 
aimants en raétéorologie. — Télégraphe élémen- 
taire ü l’usage des marius et des agriculteurs.
— Boussole - horloge. -  Boussole - almanach.
— Boussole-barométre. — Variations diumes et 
annuelles du magnétisme terrestre. — Actiou du 
vent sur l’aiguille aimantée- — Perturbatioos 
anormales. — Moyen d’ampliíier considérable- 
ment les mouvements trés-petits de l’aiguille. — 
Expériences de Barlow et d’Arago. — Influence 
d’un plateau de cuívre sur la boussole. - Magoé- 
tisme de rotation. — Application aux pronostica 
du temps. — Navigation: le navire Bessemer 
Reed et le mal de mer, — Atténuation du mouve- 
ment de rouüs et de tangage.— Une premiére 
expérience en terre ferme.

Aprés le mouvement perpétuel qui aura tou- 
jours la vogue, et la transmutation des métaux 
un peu vieillie aujourd’bui, aucun probléme 
n’aura autant fixé l’attention des bommes d’ima- 
gination que le moyen infailUble de prédire 
le temps. C’est surtout lorsque l’année est par- 
ticuliérement sécbe on humide que les systémes 
de prévision abondent. Tel est le cas en ce mo­
ment ; l’hiver a été évidemment trés-humide et 
nous devions naturellement voir éclore en une 
aussi excellenie circonstance une nouvelle théo- 
rie de la prescience da temps. On n’est pas en 
effet sans faire quelque bruit depuis quelques 
jours d’une métbode signalée k l’Obsorvatoire 
et qui permettrait d’annoncer cinq ou six jours 
d’avance les grandes tempétes.

Plusieurs météorologistes— qui donnera une 
définition exacte du météorologiste ? — s’étant 
laissó prendre á la bonne nouvelle et le sentiment 
public aidant, on commence ü répéter un peu par- 
tout qne désormais nous pourrons laisser dormir 
en paix nos barométres et savoir une se- 
maine á l’avance s’il nous faudra, le dimanche 
suivant, emporter nos parapluies. E t la mé- 
thode est si simple, si ü la portée de toas, 
qu’en vérité tout le monde, raéme M. Jour- 
dain, pourra devenir météorologiste de pro- 
fession! On ne saorait tronver de meilleur 
moyen pour jeter un grand éclat sur la phy- 
sique du globe.

La métbode nous arrive de province; elle 
est décrite en détail, affirme-t-on sérieusement, 
dans le rapport de M. Tingénienr enchefdn 
Loiret sur les travaux de la commission météo- 
rologique départementale. On peut la défiuir 
en quelques lignes.

Le déplacement des tempétes produit non 
seulement cette grande ondulation de l’air 
qu’accuse la baisse du barométre sur leur pas- 
sage, mais des ondulations électriques plus ra- 
pides dans leur propagation que celles de l’air 
et qui, devangant beaucoup la tempéte, at- 
teignent, des le debut du pbénoméne, toutes les 
régions sur lesquelles la bourrasque étendra 
plus tard son action.

Done ayez un appareil qni recevra en quel­
que sorte télégraphiquement l’ondulation élec- 
trique, et voici le probléme de la prévision du 
temps résolu. E t en effet, l’appareil existe. 
L’inventenr du systéme emploie tout boime- 
raent une boussole ordinaire, qui, parait-il, a la 
complaisance d’osciller plus ou moins comme 
Taiguille d’un télégrapbe lorsque la bourrasque 
menace une contrée. II faut senlement ajouter 
que la boussole est rendue particuliéreracnt 
sensible par une disposition que Tautear ne 
croit pas devoir divulgaer.

Avec cette boussole magique, quelques jours 
k l’avance on est prévenu ce l’approcbe d’une 
perturbation atmosphériquc. Ainsi, dés le 
15 janvier dernier, rinstrument révélait, par 
une déviation de 45° ü l’Ouest, l’arrivée du 
cyclone du 19.

Nous serions désolédedésillusionner rinven- 
teur, évidemment de trés-bonne foi. mais nous 
ne pouvons laisser dire, aprés plusieurs mé­
téorologistes, que la métbode est nouvelle, et 
qu’il est de la plus grande utilité que l’auteur 
indique le secret de son dispositif.

Hélas! son secret, il nous appartient á tous. 
Les physiciens savent depuis prés de cinquante 
ans coraraent on peut multiplier ou diminuer 
extréinement et ü volonté les oscillations d’une 
boussoule; on sait depuis Arago ct méme de- 
pnis Celsius et Hirter (1741), l’influence des 
orages magnétiques sur les mouvements d’une 
aiguille aimantée; depuis une dizaine d’années 
surtout on n’ignore plns qu’á toutes les gran­
des perturbations atmosphériques correspon- 
dent des oscillations brusques de la boussole. 
La métbode dans son principe est done parfai- 
tement connue; en n’exagérant pas sa portée, 
comme on vient de le f.vire. elle peut méme 
étre d’uu grand seconrs ü l’agriculteur et au 
marin, et c’est pour cette raison qu’il nous a 
paru bon de nous y arrél<.r un peu. Aussi bien, 
il est juste de le dire, on n’a pas, depuis Arago 
tiré tout le partí possible des mouvements et 
des indications de la boussole.

Toute aiguille ou tout barreau d’acier ai- 
manté, suspenda par un fil sans torsión ou 
sur une pointe, se dirige toujours vers le póle. 
Cette propriété est bien connue et est utilisée 
dans la boussole. Toutefois, ce n’est pas exac- 
tement vers le nord que pointe raiguille; son 
axe forme avec le méridien un augle qui varié 
eu chaqué lieu de la terre et qui pour un méme 
lieu varié méme avec le temps.

Ainsi ü París, en ce moment, I’aiguille s’ 
carte du nord vrai de 19° vers l’ouest. Cet an- 
g led ’écart, appelé dccZmatóo», était, en 1814 
de 22°; il diminue lenteraent; en 1663, l’ai 
guille aimantée se dirigeait exactement au nord. 
Avant elle s’inclinait vers l’e s t ; ello retoorne 
progressivement dans cette direction depuU 
1814. Ces variations n’offrent d’intérét qu’au 
physicien, mais il en est d’autres moins con 
unes et qui ne seront pas sans exciter la cu 
riosité des araateurs de la prescience du temps 

Lorsque l’on observe attentivement um 
grande aiguille aimantée enfermée sous une 
clocbe ou une bolte en verre pour la soustraire 
aux agitatious de Tair, on s’aporgoit qu’elle

e-

reste nullement immobile. Le fait a été re- 
connu pour la premiére fois en 1722 par Gra- 
ham : elle marche tantót vers l’est, tantOt vers 
l’ouest, avec une extréme lenteur; elle s’ineline 
ainsi tous les jonrs k droite et ü gauche de 
quantités variables entre 3 et 17 minutes d’arc. 
La pointe de l’aiguille se tourne vers le soleil 
dés qu’il se montre sur l’horizon; elle re- 
brousse chemin á 1 heure 1/2 environ, etre- 
vient sur ses pas jusqu’au coucher du soleil 
pour recommencer la méme excursión pendant 
la nuit, ü rintensité de la déviation prés. Ces 
mouvements de raiguille varient de grandeur 
k peu prés tous les jours; ils sont plus grands 
l’été que l’hiver et se modifient chaqué mois. 
Trés-accentués dans les hautes latitudes, ils 
sont trés-faibles dans le voisinage de l’équa- 
teur. On peut dire que vers 8 beures U2 du 
matín, la déclinaison de raiguille passe par son 
minimura, de méme le soir, ponr atteindre son 
máximum vers 1 heure 1/2 du jour et de la 
nuit. A l’inspection de la boussole, on pour- 
rait presque oonnaltre l’heure, k quinze minu­
tes prés (1).

Non-senlement l’aiguille éprouve une oscilla- 
tion diurne,raais encore une oscillationannuelle. 
Nous disions qu’elle pourrait servir d’hor- 
loge ; elle pourrait, ü la rigueiir, servir d’al- 
manach. Cassini, Arago, Gilpin et Beanfoy en 
Angleterre, Bowditch aux E tats-ün is, ont 
montré que l’aguille aimandée dóvie vers l'est, 
de sa position nórmale de I’équinoxe du prin- 
temps ü l’équiuoxe d’automne, et au contraire 
vers l’ouest pendant les déclinaisons sud du 
soleil. La position moyenne est oceupée par 
l’aiguille aux solstices, c’est-ü-dire en juin et 
en décembre. Ou voit que la boussole parle 
beaucoup plus qu’on ne le croit communément.

Les déviations dont nous veuons de parler 
sont réguliéres, ou plutót normales; elles sem- 
blent obéir aux mouvements du soleil. II en est 
d’autres qui sont anormales, au contraire, et 
qui peuvent nous renseigner trés utilement sur 
les perturbations atmosphériques. Ces pertor- 
bations, a dit implicitement Kaémtz, dépen- 
dent, córame la bauteur du barométre, de la 
direction du vent et de la température, et se 
manifestent snr une plus grande surface que 
celle du barométre. Et en effet l’aiguille dévie 
plus ou moins brusquement qnand une tempéte 
s’approch •, tantót de quelques minutes, tantót 
de quelques degrés; la déclinaison, d’orien'ale 
peut devenir occidentale, et inversement; en 
un mot, raiguille n’est plus pour l’observateur 
dans son état ordinaire; on voit qu’elle est 
agitée et qu’elle subit le contre-coup de per- 
turbatioqs plus ou moins éloiguées. Si la bour­
rasque donne lieu a une aurore, l’aiguille est 
comme affolée-

II est done évident que la boussole bien étu- 
diée peut guider l’observateur et le renseigner 
sur l’arrivée des tempétes. Toute perturbation 
de raiguille annonce une perturbation de l’at- 
raospbére; seulement, et c’est ce qu’il est boa 
de bien faire saisir, les indications de l’ajguille 
se rapportent k une región trés ctendue; elle 
)eut done osciller beaucoup sans que la bour­

rasque passe par le lieu d’observation. Elle 
est un peu trop bien renseignée pour nops; il 
est indispensable de contróler son pronostic 
par l’examen du barométre. Si le barométre 
n’indique aucun mouvement, c’est que l'obser- 
vateur se trouve hors de la zone d’action de la 
ourmente.

Quand on vient nous affirraer qu’une bous­
sole peut, six jours d’avance, nous óclairer sur 
un changement de temps, nous sorames bien 
obligés de demander sur quelle bourrasque 
)orte l’indication. La boussole peut révéler 

une perturbation atraospbérique sur une éten- 
dne continentale beaucoup plus vaste que l’Eu- 
rope. Or, il est rare ü cette époque de l’année 
qu’il ne passe pas une bourrasque par deux ou 
rois jours dans les bautes latitudes; quelle 
est dans ce cas la tempéte qui éveille la sym- 
pathie de la boussole ? Ainsi, dés le 15, la nou­
velle boussole magique de 1873 anrait annoucé 
la bourrasque du 19 ! Pourquoi celle du 19 
plutót qu’une autre ? Précisément, le 15, il en 
existait uno au nord de l’Islande ! II est plns 
probable que c’est de celle-lü que Taiguille ai­
mantée Youlait parler. Quoi qu’il en soit, et 
laissant de cóté ces regrettables exagérations, 
il n’en reste pas moins prouvé que la boussole 
peut étre, comme le barométre, un excellent 
instrument pronostiqueur. II est trés-curieux 
de voir une simple aiguille révéler aux regarás 
et si siraplement, par ses oscillations plus ou 
moins accentuées, des pbénoménes aussi com- 
plexes. Au fond, c’est un télégrapbe météoro- 
logique dont nous n’avons pas assez appris ü 
nous servir.

Les mouvements de l’aiguille sont, il est 
vrai, assez petits, et la lecture des oscillations 
exige certaines précantions. II est clair que 
sur une boussole de 1 décimétre, on voit assez 
mal des écarts de quelques minutes de degrés. 
C’est sans doute pour cela que l’auteur de la 
boussole magique, tout en conservant son se­
cret, a annoncé qu’il était parvenú k araplifier 
les mouvements do raiguille. Le secret est 
boa ü faire connaítre dans l’intérét de la 
Science. 11 est utile, en effet, de pon voir multi­
plier ü volonté Taraplitude des variations ac- 
cidentelles ou diurnes.

La forcé qni tend k faire dévier l’aiguille 
aimantée de sa position est faible, puisque 
la forcé directrice ordinaire l’emporte assez 
pour presque marquer la déviation; il est clair 
que si l’on parvenait k affaiblir beaucoup, sinon 
k annuler la forcé directrice ordinaire, on per­
mettrait du méme coup k la forcé accidentelle 
de se manifester dans son cntier et d’agir 
ainsi plus compléteraent snr l’aiguille. Or on 
peut obtenir ce résultat p,;r un artífice trés- 
simple. On sait que les deux póles d’une ai- 
guille aimantée jouissent de propriétés inver­
ses : ce que l’un attire, l’aatro le repousse. 
üne des extrémités de Taiguille est attiiée 
vers le nord. et l’autre vers le sud ; inverse­
ment, 1 autre extrémité est au contraire re- 
poussée vers le sud et l’autre vers le nord; 
de telle sorte que deux aigaillés, réunies avec 
leurs póles inverses en regará, seront égale- 
ment attirées et repoussés par la terre; elles 
n’auront plus, si leur aimautation est égale, 
aucune propensión k se diriger d’un cóté ou 
d’un autre. Pour elles, l’action dirigeante de 
la terre sera nulle. Un pareil systéme, dit as- 
tafique, n’obóira plus qu’aux influences acci- 
dentelles et les mettra en relief trés-facile- 
oient (2). L’idée de ce procédé revient au mi­

ne

k
(1) L .s beures de maxima et de mnina de décli 

natiou sont ai constantes, dit Arago, que i’on pour 
rait vraiment s’en servir pour régler sa montre ’ 
moins d’un quart d’heure prés.

(2) L’aiguille astatique a été utiUsée dans le gal- 
vanométre de Nobili.

néralogiste Ilaüy, qni se proposait d’appré- 
cier les petites quantités de fer qui pourraieni 
se trouver dans une roche en l’approcbant 
d'une aiguille aimantée ; il fallait, pour révé­
ler l’existeuce de forces magnétiques aussi fai- 
bles, annuler la forcé directrice de la terre. 
Biot conseilla d’employer ce moyen pour agran- 
dir presque indéfiniment les variations diurnes 
de raiguille (i).

C’est M. Barlow qui le réalisa le premier. 
II plaga une aignille aimantée entre les póles 
cootraires de deux barreaux aimantés. La va- 
riation diurno d’une aiguille, qui d’abord n’é- 
tait que de quelques minutes, s’éleva jusqu’á 
7° et aussi hant qu’il vonlut. Le máximum 
d’amplificatton se produit quand on améne Tai- 
guille dans la direction est-ouest.

Ainsi, par ce dispositif trés commode, dont 
il nons parait difficile de dépasser la simpli- 
citó, on peut transformer en un nombre consi- 
dérable de degrés Técart de quelques minutes 
de la variation diurne, et k plus forte raison la 
déviation relativement considérable de degrés 
Técart de quelques minutes de la variation 
diurne, et k plus forte raison la déviation rela­
tivement considérable que produit toujours 
Tarrivée d’une bourrasque.

Enfin, Taiguille aimantée, k moins d’étre 
enfermée dans une boíte, oscille avec une ex­
tréme facilité au plus petit déplacement de Tair 
environnant. Cette instabilité est génante pour 
Tobservateur. Ou pent remédier enere k ce dé- 
faut en tirant partí d’un pbénoméne trés étndié 
par Arago : le magnétisme de rotation.

L’aiguille aimantée oscille beancoup moins 
facilement quand on place au-dessous d’elle un 
disque de verre, et surtout de cuivre, de plomb 
ou d’argent. Ainsi, une aiguille ordinaire, qui 
dans Tair décrit 300 ou 400 oscillations avant 
de revenir au repos, s’arréte aprés 3 ou 4 os­
cillations quand elle est directement installée 
au-dessus d’un plateau de- cuivre (2). On peut, 
en faisant tourner le disque sous Taiguille, la 
faire dévier de sa position et méme Tentraíner 
dans nn mouvement de rotation autour du fil 
de suspensión. On anrait encore ainsi un moyen 
d’annuler Taction directrice de la terre et de 
mettre en évidence les écarts accidentéis.

En résnmé, nons avons montré comment il 
est facile d’accroítre beaaconp Tamplítude des 
variations diurnes et anormales de la boussole 
et de les rendre ainsi trés-perceptibles á, Toeil 
de Tobservateur; nous avons indiqué le moyen 
de donner de la stabilité & Taignille et de con- 
clnre de ses mouvements des pronostics sur la 
marche des grandes perturbations de Tatmos- 
phére. Maintenant sans doute la boussole ma- 

ique dont il a été question ces jours-ci ne 
sera plus un mystére pour personne; en tout 
cas, nous serions bien aise d’en avoir fait com- 
prendre le raécanisme si ces lignes pouvaient 
engager quelques observateurs k fixer leur at- 
tention sur des pbénoménes bien connus, mais 
dont il serait important de poursnivre Tétude 
avec beaucoup plus de soin et de régnlarité 
qu’on ne Ta fait jnsqu’ici.

Autre invention dont on se préoccupe beau- 
conp en ce moment de Tautre cóté du détroit 
et qui malhenreuseraent nous semble encore 
donner prise ü la critique; nous voulons par­
ler du « Navire Bessemer Reed, » destiné ü 
mettre les voyageurs k Tabri du mal de 
mer (3).

Le mal de mer a pour origine, comme on 
sait, un effet tont mécaniquo qui a du retentis- 
seraent sur les centres nerveux et modifie con- 
sidérablement la circulation sanguine; le point 
de départ du mal, c’est le mouvement de bás­
enle incessant auquel est soumis le navire dans 
e sens de la largeur (roulis) et dans le sens de 
a longueur (tangage) Tous les objets placés á 
)ord montent et descendent alternativement. 

Ces oscillations répétées. et d’une aliare com- 
plexe, troublent le mouvement des liquides de 
’organisme et génent les fonctions des orga- 

nes; le sang, en particulier, sollicité par la 
baisse ou Télévation du navire dans une direc­
tion successivement opposée, n’arrive plns anx 
organes avec la méme facilité; Tinnervation 
est incorapléte, le malaise sorvient et se tra- 
duit par ditférents symptómes, suivant les tem- 
péraments. Dans tous les cas, le mal est de la 
raéme nature que celui que Ton ressent sur 
Tescapolette et a évidemment pour cause les 
alternatives brusques de montée et de descente. 
Supprimer les oscillations. c’est, du méme 
coup, supprimer le mal de mer.

M. Bessemer, Tinventeur bien connu du pro- 
cédé de fabrication de Tacier qui porte son 
nom, a attaqué résolüment le probléme. II a es- 
sayé, non pas, comme on Ta répété k tort, d’é- 
tablir dans nn navire nn salón suspenda k la 
Cardan, ce qni n’éviterait pas aux passagers 
les mouvements de hausse et do baisse, mais 
bien de soustraire mécaniquement le plancher 
de tout un salón á ces changements continuéis 
et alternatifs de niveau.

Pendant le roulis, le navire oscille á droile 
et k gauche autour d’une ligne invariable qui se 
confond avec Taxe du navire. M. Bessemer 
adopte cette ligue fixe comme point de suspen­
sión de son salón; puis, pour éviter encoré que 
le salón ne s’incline tantót d’un cóté, tantót de 
Tautre, il dispose au-dessous du plancher des 
app.'ireils bydrauliques dont la fonctiou est de 
soulever la moitié du salón qui tend á. s’incli- 
ner, et d’abaisser celle qui tend á monter. De 
Teau injectée sous pression maintient aussi Té- 
quilibre du salón. Un timonier, Toeil snr un ni- 
veau, est spécialeraent chargé de redresser tout 
le systéme en réglant la distribntion des pres- 
sions bydrauliques. II est clair que Ton finirá 
par trouver un organe mécanique qui permet- 
tra de supprimer cet intermédiaire et d’adopter 
une disposition automatiqne.

Ce moyen atténne beaucoup, s’il ne sup- 
prime le roulis; quant au tangage, pour ne pas 
corapliquer le systéme, M. Bessemer renonce ü 
équilibrer les oscillations par la méme mé- 
thode, il se contente de construiré un navire 
trés long et de placer le salón au centre, dans 
l’espace oü se trouvent ordinairement les 
machines, lü en effet oü les oscillations longi­
tudinales sont les plus petites.

Au projet, le navire dessiné par M. Reed, 
directeur des constructions navales de la 
Grande-Bretagne, a 117 métres de long sur 
15 métres de large. Son tirant d’eau ne dó- 
passera pas 2'" 40. Le salón des passagers

(1) Traité de physique, 2* édition, 1821.
(2) On attribue également au constructeur Gara- 

bey la découverte de Taction remarquablq d’̂  
disque métailique sur les oscillations de Taiguille 
ainaanté.

(3) Notre correspondant parisién E. A. D. nous a 
déjá parlé de cette invention il y a trois mois; si 
nous y revenons, c’est pour présenter ¿nos lecteurs 
une appréciation différente de celle qu’ils connais- 
sent déja.

{üédaction du Journal de St-DéUrsiourg.)

mesare 25 métres de longueur sur 10 métres 
de largeur et 6 métres de bauteur ; il est sur- 
monté d’un pont-promenade s’élevant k 2 
métres au dessus du pont du bátiment. Ce 
navire est k roñes, avec machine de 750 che- 
vaux nominaux (4,600 chevaux effectifs) et il 
disposera d’une vitesse de 20 milles, On sait 
que le navire Bessemer-Reed est uníquement 
destiné aux traversées de la Mancho.

Pour démontrer que son systéme n’était 
pas impraticable — et ce n’était pas in- 
utile — M. Bessemer a fait construiré chez 
lui un grand modéle. La coque d’un navire 
de 7” est placee dans un bassin en briques 
plein d’eau et daus cette coque on a installé 
une grande cabine de 3” sor 6, munie d’appa- 
reils bydrauliques équilibrants. On imprima un 
mouvement oscillatoire énergique ü la coque, 
á, Taide d’un petit moteur, et Ton produisit 
ainsi un loulis d’au moins 14° de chaqué 
cóté, soit 28' d’incliuaiaon totale, avec 10 
oscillations par minute. Le timonier, avec ses 
machines bydrauliques, parvint cependant á 
soustraire la cabine & ces mouvements de 
hausse et de baisse trés accentués; Tinclinaison 
du plancher ne dépassa pas un degré et demi.

Cette expérience est trés-satisfaisante; mais 
il faut ajouter que Ton se trouve loin, dans ce 
cas, des conditions de la pratique. Les oscilla­
tions étaient réguliéres, rhytbmiques; ríen de 
si facile que de Ies annuler par un autre mou­
vement rhythmique; mais en mer les oscilla­
tions sont extrémement complexos; jamais on 
ne se figurerait, avant de Tavoir vne, la com- 
plication de la courbe décrite par un point d’un 
navire soas Timpulsion des vagues; Thomme 
de Service ne pourra jamais avoir le coup d’oeil 
assez sür pour annuler Ies tours si capricieux 
de la vague ; si le moteur est antomatique, il 
n’agira pas assez vite pour s’opposer en temps 
ntile au choc imprévn et irresistible des lames 
si capricieuses et si coartes de la Manche. En- 
fin, bien que Ton ait disposé ü Tavant du na­
vire un coupe-lames ponr diminuer encore le 
tangage, les mouvements d’élévation et de 
baisse ne seront pas supprimés. Toutefois, 
méme en adraettant que Ies difficultés mócani- 
ques soient heureusement tóurnées, on n’en 
restera pas moins soumis, dans le nonvean na­
vire, á des oscillations sans doute trés-atté- 
nuées, mais encore trés-compliquées, de sens 
trés-divers, qni ne seront certainement pas 
sans impressionner le systéme nerveux des 
passagers nn peu sensibles.

L’essai n’en est pas moins intéressant au 
point de vue mécanique et physiologique, et 
comme en définitive c’est Texpérience qui doit 
toujours avoir la parole en dernier ressort, on 
ne peut que s'applaudir de voir deux ingé- 
nieurs du mérite de MM. Reed et Bessemer 
Tentreprendre dans des conditions de réussite 
exceptionnelles. La tentative en vaut la peine, 
et il est inutile d’ajouter qu’elle sera suivie 
avec le plus vif intérét par les norabreux voya­
geurs qui font journellement la traversée de la 
Manche.
(Journal des Débats.) h e n r i  d e  p a r v i l l e .

DERNIÉRES NOUVELLES.
ALLEMÁONE.

PRU8SE. — A la fin de sa séance dn 8 fé­
vrier, — dont nous avons résumé plus haut la 
premiére partie des débats, — la Chambre des 
Députés a approuvé le budget de Tadministra- 
lioD des ebemins de fer.

II est probable, dit la Natkinal-Zeitung, que 
la raotion Lasker, sur Tiustitution d’une com- 
raission d’enquéte parlementaire relativement 
aux concessions de chemins de fer, viendra ü 
Tordre du jour de la séance de demain, mer- 
credi.

GRANDE-BRETAGNE.

Londres, 8 février.— Les forges de Blogdon 
k Lhynoi et do Maerteg ont rallumé leurs feux, 
les ouvriers ayant consentí ü la rédnetion.

Les bonilleurs de Blama se sont joints ü ceux 
de Beaufort et de Nantyeylo qui acceptent le 
systéme de deux groupes.

On espére un arrangement amical de la gréve 
dans tout le pays de Galles.

SUISBE.
Berne, 6 février.— Ce matin, MM. Cambes- 

sedés et Ormond, délégués du gouvernement 
de Genéve, ont eu avec M. le président de la 
Confédération une entrevue relativo k la ques­
tion diocésaine genevoisc.

ESPAGNE.

Une de nos dépéches de Madrid don- 
nant á entendre que la question des offi- 
ciers d’artillerie serait pour quelque chose 
dans la résolution du roi Amédée de re- 
noncer á la couronne d’Espagne, nous 
mentionnons le résumé suivant d’un dis- 
cours prononcé par M. Ruiz Zorilla, le 7 
février, en séance du Congrés:

M. Gonzalós (républicain) ayant demandé 
des explications au gouvernement sur Tattitude 
des ófficiers d’artillerie, M. Ruiz Zorilla a ex­
posé la question, et a prouvé ü tous les hom- 
mes impartiaux «que les artilleurs, aprés avoir 
vu, sans protester, M. Hidalgo promu successi­
vement aux grades de colonel, de brigadier et 
de maréchal de camp, protestent aujourd’bui 
sans motif, puisque M. Hidalgo n’a précisément 
sous son commandement aucun artilleur ; que 
cette attitude est attentatoire k Tordre public, 
aux pouvoirs de TEtat, au gouvernement et 
méme k la dynastie; qu’elle est une protesta­
ron claire et patente contre la révolution de 
1868; que le gouvernement doit raaintenir la 
nomination de M. Hidalgo, sous peine de man- 
quer aux principes les plus élémentaires de sa 
dignité; enfin que la majorité des Cortés elle- 
méme manqueraít ü toas ses devoirs si elle 
appuyait un ministre capable de transiger dans 
une question pareille.

« Le gonvernement n’a pas provoqué le con- 
flit. Ce confiit, suscité par les artillenrs dans 
un moment oü la gnerre civile désole le pays, 
sera apprécié tel qn’il doit Tétre aujourd’bui 
par les Cortés, demain par la nation et plus 
tard par Thistoire. En tout cas, le gouverne­
ment a, de son cóté, la raison et la justice et 
qnoi qu’il arrive, il fera son devoir. »

Le ministre de la gnerre a pris aussi la pa­
role et a déclaré qu’il accepterait toutes les 
démissions qui lui seraient présentées, et qu’il 
avait tous les óléments nécessaires pour réor- 
ganiser Tartillerie sur des bases nouvelles.

Le Congrés a approuvé ensuite, par 190 voix 
contre 2, une motion de confiance déclarant 
« avoir entendu avec la plus grande satisfac- 
tion les explications du gouvernement. »

d e r n iRr e s  d é p é c h e s .
AGENCE INTERNA'nONALE

Madrid, raardi 11 février
Le roi persistant dans sa résolution 

d’abdiquer, le message d’abdication sera 
communiquéaujourd’hui aux Cortés. Celles- 
ci se sont déclarées en permaneuce.

Quelques groupes qui voulaient troubler 
Tordre ont été dispersés sans confiit. Ma­
drid est tranquille.

Auíre dépéche.
Amsterdam, raardi 11 février.

La Banque des Pays-Bas vient de ré- 
duire de 4 1/2 0 /0  á 4 0 /0  le taux de 
Tescompte.

Autre dépéche.
Berlín, raardi 11 février, au soir.

D’aprés \o,Kreue"Zeitung, le général de 
Werder, agent militaire de TAllemagne á 
St-Pétersbourg, est appelé á exercer un 
commandement; il sera remplacé á St- 
Pétersbourg parde colonel de Bcehn, de la 
garde.

DÉPÉCHES DE L’INTÉRIEÜR.
BOÜBSE DE RIGA DU 30 JANVIER.

Inscriptions 5 0/0 : 90 3/4 vend., 90 1/2 achet.
I*' emprunt intérieur 5 0/0 k primes : 153 r. 

vend., 152 r ach.
2* emprunt intérieur 5 0/0 ü primes: 1541/2 r. 

vend, 153 r. ach.
Actions du ch. de fer Riga-Dunabourg 1361/2 r. 

vend., 136 ach.
Actions du chemin de fer Dunabourg-Vitebsk 

134 r. vend., 133 r. ach.
Actions duchem. de fer Rybinsk-Bologoé 621/4 

r. vend., 611/4 ach.
Actions du chemin de íer Saltique 80 r. vend. 

79 ach.
Actions de la Banque de commerce de Riga 

168 r. vend., 167 r. ach.

BOÜRSE d’ODESSA DU 30 JANVIER.
Bidets de banque I "  émission 94 1;'4 acbet., 

95 vend.
1" emprunt intérieur á primes 151 l /2 r .,  

ach., 153 1 /2 vend.
2* emprnnt intérieur ü primes 153 1/2 r., 

ach., 155 1/2 vend.
Lettres de gage de la Banque de Kherson. 

89 1/4 ach., 88 1/4 vend.

BOURSE DE ST-PÉTERSBOURG
du 30 janvier {12 févrkr).

Le change vient d’éprouver une améliora- 
tion notable. Déjá vendredi dernier on remar- 
quait des tirages qui ne pouvaient provenir 
que d’one opération financiére, soit de| crédit, 
soit de spéculation. Ces «créaiíons spontanées» 
ont continué dans Tintervalle et elles sont la 
premiére et principale raison de la hausse ac­
tuelle.

Ainsi, dés Touverture de la Bourse, le pre­
mier Londres a été offert á 32 3/4 et ponr 
provoquer des transactions sérieuses Ies cour- 
tiers ont dü ajouter 1/32 ■*, ce qui représentait 
pour les preneurs le cours de 32 25/32. Les 
maisons d’exportation ont donnó volontiers 
32 15/32 et ce taux n’a pas été dépassé.

L’Amsterdam s’est traité d'abord á. 164 1/4, 
puis á, 164 1/2, le Hambourg k 276 1/2, le 
París á, 3483/4 et 349 et le Berlín ;15 jours) 
Ü91 1/2.

Les affaires en général ont été considéra- 
bles.

Le marché des fonds publics a présenlo 
aussi une légére amélioration. Les Lots ont 
notablement gagné sur la cote de vendredi et 
ont presque regagné la perte qu’ils avaient su- 
bie derniérement.

Les Chemins russes maintiennent la cote de 
138 1/2. Les autres ebemins sont toujonrs á 
Tétat nominal, mais le Dunabourg-Vitebsk, dans 
lequel sont engagées plusieurs de nos bonnes 
maisons, a été poussé de nouveau jusqu’ü 
133 3/4.

Les billets de banque ont été un peu moins 
fermes. En revanche les obligations de Chemins 
de fer ont été Irés-recherchées, les Nicolás á 
lio  1/2 et les Consolidées á 105. Le Crédit 
foncier persiste dans sa lourdeur et ne trouve 
pas d’acheteurs ü 107.

Les actions des banquea ont joui d’une re- 
prise partielle. Ce sont surtout celles da la 
Banque d’escorapte d’ici, et celles de la Ban­
que de commerce et de la Banque d’escompte 
de Varsovie qui ont été le plus deraandées. 
D’un autre cóté les actions de la Banque 
d’Azow-Don ont flécbi ü 225, ce qui représente 
une perte de 10 r.

L’argent en escompte est de plns en plus of­
fert, et le vrai taux des premiéres signatures 
estde 6 8/40/0. Cependant les affaires deLom- 
bard se traitent encore k 7 3/4—8 1/2, selon 
la qualité.

MARCHÉ DES CÉRÉALE8, ETC.
Froment. A livrer en mai on demande ponr 

Saxonka 14 r , 14 1/2 r. et on donne 13 r.
75 c., 13 r. 80 c.; 4 livrer en jnillet 13 r.,
13 1/4 r. vendeurs et 12 r. 75 c., 12 r. 80 c. 
acheteurs.

Seigle. Livrable en mai de 7 r. 20 c. á 7 r. 
30 c. vendeurs et on offre 7 r . ; livraison en 
juin á 6 r. 80 c. acheteurs et de 7 r. 20 c. á 
7 r. 30 c. vendenrs.

Avoine du poids de 6 pouds. A livrer au 
mois de mai on offre 3 r. 80 c., on demande
4 r., 4 r. 20 c. et on a acheté 2,000 tch. de
Staraía-Roossa á 4 r. avec 2 r. d’arrfaes.

Graine de Un. Livraison eu mai. de 11 1/2 
ü 14 1/2 r. vendeurs et de 11 r. k 13 1/2 r. 
acheteurs selon qualité ; on dit qu’on a vendu 
ü livrer en jnin 6,000 tch. de Morchansk de 
qualité inférieure k 12 r. 10 k 12 r. 15 c. avec 
7 r. d’arrbes.

Orge. On a acheté an comptant 5,000 tch. 
du poids de 8 pouds ü 7 r., pour consomma- 
tion sur place.

Chanvre. Le marché est calme et saos af­
faires.

Etoupe de Un. On a vendu 4,000 pouds de 
Karaa, de U* et de 2' ^oalité, en proportion 
égale, de 42 1/2 r. ü 43 r,

Potasse de Kazan 1*̂  qualité. Pour livrai­
son eu juillet on a vendu 200 barr. et ü livrer 
en aoñt 100 barr. k 28 r. tout payé d’avance.

Suif. Pour disponible 48 3 /4 á 4 9 r . ven­
deurs et 48 1 /4 ü 48 1 /2 r. acheteurs. A livrer 
au mois d’aoút on donne 49 á 49 1 /4 r. et on 
demande 49 1/2 á 50 r. avec arrhes.

Esprit 40°. On n’entend point parler d’af- 
faires an comptant.

Huile de tournesol. Au comptant de 6 r. á 
6 1/4 r. vendeurs, selon qualité.

Beurre. On a vendu 300 pouds de beurre 
de Sibérie, á 9 r. 40 c., marebandise sur place; 
pour livraison au mois d’aoüt 9 r. 20 c. ü 9 r. 
30 c. vendeurs avec 1 r. d’arrhes et 9 r. ü 9 r. 
10 c. acheteurs.

Huüe de chénevis. Disponible de 4 r. 45 c. 
Ü4. r. 50 c.; ü livrer aux mois de juin et do 
juillet on demande 4 r. 80 c. et on offre 4 r. 
70 c.

0$. II n’y a pas de marebandise sur place ; 
ponr livraison en juin-jnillet on peut acheter 
une petite'partie k 57 c.

Chton. Le marché est sans affaires; pour 
TAméricain on demande 12 1 /4 r. et pour le 
Pernara 12 r. 35 c.

Pétrole. On achéte au comptant de 3 r. 30 c, 
ü 3 r. 35 c. et k ces prix il y a des vendeurs.

Ayuntamiento de Madrid
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F a l t a  d i v e r a .
Un dnel dans le monde aqaatiqae, ra- 

conté par VEoénmmt :
« Ceci se passait bous lo pont de Yineail 

(Oise). Le champ do baiiille était une nappe 
d’eau tranquille, íklasnrface de laquelle des 
centaincs do néuupliars reflétaient les páles 
rayons du soleil d’hiver.

« Les adversaires, une carpe énorme, vieille 
d’au moins ceut ciuquante ans, et un gigan- 
tesque brocbet, se rencontrérent vers dix heu- 
res du matín.

« La bataille commen^a, acbarnée et acci- 
dentée de railles péripéties. La carpe faisait 
bors de Teau des bonds désespérée d’un métre 
do baut, francbissant les nénupbars comme un 
cbeval do course francbit les bales. Chaqué 
fois que lo brocbet ratteignait, 11 enlevalt 
quelques écailles de son ennemle, qui luí ad- 
ministralt en échange un formidable coup de 
queue. Entin la Tieille carpe, atteinte á la

téte, battlt deux ou trois fois Teau de sa queue 
et tourna son ventre d’argent h l'air.

« Le brocbet commen^ait á déjeuner avec 
appétit du cadavre de son ennemie, á. fleur 
d’eau, quand un coup de fusil partit de la rive 
gauche et envoya le brocbet rejoindre la carpe 
dans l’autre monde des polssons.

« Les deux victimes, forent repéebées, et le 
ebassenr, un des gardea du duc d'Aumale, re- 
connut la carpe comme une des pensionnai- 
res de son maítre. Elle avait mystérieusement 
disparo d'un des bassins ducaux il y a sept 
ans. C’est une carpe bistorique, du nom de 
Gabrielle. Elle était née sons Louis XV, an 
palais de Versailles, et avait été donnée par le 
roi á M“* de Parabére. Elle a également ap- 
partenu au roi Charles X. »

—On nous écrit do Marseille, le 31 janvier :
« Nous venons d’avoir á, Marseille un triste 

pendant de l’affaire Duval et Imcy.
« Le fils d’un de uos plus riebes agenta de

cbange, M. Arnaud, vient de se brüler la cer- 
velle, pour une femme du monde intérlope. Ce 
jeune bomroe, ágé de 18 ans b peine, s'était 
épris d’une Lals de troisiéme catégorie qui ju- 
gea á propos, il y a deux jours, de quitter notre 
ville. Le jenne Arnaud voulut la suivre. II 
quitta précipitamment le domicile paternel et 
se rendát & la gare. Mais la.,mél¡t^ .au courant 
de cette intrigue, se roit á sa potjrsuitq et le 
rejoignit au moment oü ü allait monter en 
wagón. II y eut uñe scéne trés-vive entre la 
mére et le fils, qui fot obligé de revenir la 
maison. On croyait l’incident vidé lorsque, 
dans la soirée, le jeuuc Arnaud, quittant brus- 
quement le salón oü il cansait avec ses soeors, 
alia prendre dans la chambre de son pére un 
pistolet á baile forcée. II revicnt dans le salón 
et lü, en présence de ses sceurs effarées, il 
s’applique le canon de l’arme ü la tempe droite 
et 80 fait sauter la eervelle.

< Inutile de dire que la mort a été instanta- 
née. Je ne vous dépeindrai pas la douleur de

la famillo. La mére est comme folie de déses- 
poir et le pére est malade de chagrín. Tout le 
qnartier de Longehamps, oü loge la famille 
Arnaud, a été mis en émoi par cet évónement 
tragique. L’enterreraent a eu lieu ce matin.au 
milieu d’un concours énorme d’amis. Tous nos 
agents de cbange, tous nos financiers et nos 
principaux négociants pnt tenu ü donner ü la 
femille si cruellement éprouvée un éclatant té- 
moignage de sympatbie. >

— Voici les aventares d’un Cbinois. Elles 
sont. assez malbeoreuses pour en parler. Le 
fStffindard. raconte que Tin-Sang, originaire du 
Céleste-Empire, a été admis en qnalité de ba- 
layeur dans les bataillons de THótel-de-Ville. 
Quelle série d’infortunes l’a amené lü ? Tin- 
Sang était parti de Chine ponr San-Francisco, 
oü, au Service d’nn minear, il fit quelques éco- 
nomies. S’étant lancé dans le commerce du pé- 
trole, il gagna en quelques mois prés de cent 
cinqnante mille dollars. Possédé da démon lit-

téraire, Tin-Sang abandonna le pétrole pour 
fonder un journal quotidien, le Baltimorean‘ 
Post.

II parlait et écrivait parfaitement Tangíais, 
mais cela ne snfñsalt pas pourque le journal 
réussit, et les cent cinquante mille dollars dis- 
parurent en épreuves. Parti pour Londres, ce 
Cbinois intelligent et malbeureux y a mangé 
les qnelques sons qui lui restaient encore, á 
ce point qu'il en est réduit aajourd'bui ü ma- 
níer le balai le long de nos trottoirs.

— La cour d’assises de TAin vient de pen­
dre son verdict dans uno affaire d’assassinat, 
commis á Vannas, le 7 décerabre dernier. Une 
femme avait tué á coups do faurche Tenfant de 
son mari, une petite filie de trois ans. Cette 
marátre s’était précipitée sur la malheureuse 
enfant et lui avait brisé le cráne avec une fé- 
rocité inoule.

Les dóbats avaieiit attiré, au palais de jus- 
tice do Bourg, une foule norabreuse, qui a plus

d’une füis accueilli par des frémissemonts d’bor- 
reur le récit des actes de férocité de cuite mé- 
gére, qui n’est Agée que de vingt-sept an s!

Le jury a admis des circonstances atlónuan- 
tes, qui ont épargné ü Taceusée une condamna- 
tioD á. mort. Elle n’eu a pas moins été condam- 
née aux travaux forcés ü perpétnité.

ÉTABLISSEMENT HYDROPATBIQDE
des docteurs Afanassiew et Wald€nberg 

avec une annexe pour traitement au moyen de T¿- 
iectricitc, de Voxyghie et de la pulvérisation. 
Troitski péréouiok, n" 7.

J)octeurs consultants: M. le professeur E. I. 
Bogdanovnki, diagnostic des maladies chirurgi- 
cales, les dimanche.s de midi ^ 1 h.; M. le professeur 
J  V. Zabiéline, tliérapie des maladies, les jeudis 
de 3 á. á h.; M. le professeur M. M. Roudnew, diag- 
Dostic des maladies internes, les mardis de midi 
á. 1 h : M. le professeur M. V. Florinski, diagnos- 
tic'des maladies de femmes et d’enfants, les lundis 
de midi k 1 h. 272
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S p e e t a e l e s

Du 31 janvier.
qrand tbéatre.— Opéra italien. 2* abon. 17* repr. 

— La Traviata, opéra en 3 actes. — (8 h.)

THÉATRK MARIE. -
3 í .  — (7 1 2 1.)

JIOOHrpHB'B, HyOUK. AP-

THÉATRE ALEXANDRA. — KamHpCKaS CTO-
pnna, apana bb 5 s . ii 8 k.; jKiueux ci. ipoM-
ÓOHOBX, BOA. Bl, 1 A-

TBÉATRE HiCHEL.—2*®* Abon., 20*® und letzte Vor- 
stellung. — Ein polnischer Jude, Schausp. in 3 Ab- 
ten; Der Kasseoschlüssel, Lustspiel in 1 Akt; 
Aennchen vom Hofe, Schwank mit Gesang in 1 Akt. 
-  (7 Uhr.)

THÉATRB BOUPFE — «Les Griffes du diable > avec 
le concours de M"® Siia-v ; 3® abonnement 2® repré- 
sentation. — (8h.) 9

THÉATRE bero.7 1/2 b. Tous les jours représenla- 
tion musicale, fran^aise et russe. U

París. .
Vienne .
Fragüe..
Oracovie.
Trieste .
Kome.
Lésina
Constant
Sévastopol
Catherinb.
TiÜia..
Bamaoul. 
Irkoutsk.. 
Nicola'ievs 

* Pluie. •

UU it

764
•if ¡anv 

1 1

»er ij w jev\ 

-  2 110 N4
742 — 4 '-1- 3 +  3 10 NE 1
743 -  2 1-f 0 -f* 1' .. 6 N 1
744 -4- 1 1q 2? +-1? » • • » 10 NE2
753 -  7 1► 6 •r 3 10 E 4 '
764 -  6 I+  2 — 6 . -. 2 1 NO
756
765

-  5 
1

+ 10 
. 8

+ 3 
+  2

9
10

1 E 6* 
N 2*

765 -(- 5 3 +  3 87' 10 E 2 ‘
741 -h 4 -19 — 3 88 6 SO 5
731 -t- 3 3 + 6 ■ 88 8 0
757 +  2 —16 +  4 1 80 8 SE 1
725 -  4 -25 -  4 NE3 1
761 

' Idem
i-h 4 -2 6  -  51 
. * Idem. * Hier piluie.

1 8 0  3 -

B ulletlB  m étéoro lod a iie .

DEL’OBSERVATOIEE PHYSIQüE CENTRAL 
DE ST-PÉTERSBOÜRG.

Mardi 30 janvier (IS février).

£S
Lieux. 1 1  i ”

4> I

|9

Pétersb.: 
9 b. s. bier 
7b.m.auj. 
Ih.ap.-m.

761 O 
756 4 
753 4

+  2.6 -11.0 — 2.2! 82 10
-  1.8 -  ao +  1.7i 94 10
-  5.0 4.5 +  3.2 95 10

Depuis bier 1 h. aprés-midi — 2,6 millimétres de 
neige.

Du 30 janvier (12 février).
Arkhangel 751 
Uléaborg 753 
Ñicolaist. 753 
Kuopio... 743 
Tamerfor. 743 
Helsingf.. 752 
Pétersb. . 756 
Kéval .. 751
üorpat. . 750 
Wiüdau. 750 
Vilna 747 
Varsovie . 745 
Kiew I 748 
Ódessa ■ ■. ] 750 
Nicolaíew. 76'2 
Kbarkow 754 
Moscou-. 753 
Kazan . 760
Catherinb. 741 
Oreubom-g 760 
Riga . 753
Stavropol 711 
Novoross 761 
Nicolaíevs 760

‘ Neige. * flier neige. • Idem. * Idem. • Neige. 
«Idem. ’’ Idem. ® Hier neige. ® Neige. Nuit neige.

Neige.
ÉTAT GÉNÉRAL DE l’aTMOSPBÉRE.

Baisse genérale du barométre sur toute la Rus- 
sie, avec des vents prédominants du Sud, et un 
temps assez doux; sur les provinces méridionales 
régne encore un assez grand froid. Au Nord-Oueat 
de l’Empire il a neigé hier et aujourd’hui matin.
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Les fréres et les sceurs de

r  EMILIB VASSILIBVW BADIR
ont la douleur de faire part de la perte qu’iis 
viennent de faire en la personne de leur 
bien-aimée soeur, décédée le 28 janvier.

Le Service funébre aura lieu le 1*' février 
k Téglise de Ste-Anne, rué Eourscbtatskaia, 
á une heure de l’aprés-raidi, et l’inhumation 
au cimetiére de Volkovo. 269

II n’y aura pas d’invltations spéciales.

AVIS ADX DAMES.
Achat de tous les articles de toilettes, neufs et 

d’occasion. - Prés du pont d’Anitcbkow, Troítsky 
péréouiok, maison n“ 8, logement n" 3. 223

PENSIONMT
POUR JEUNES FILIES 

de L U C I E  C H A I N ,
Berlín, Landgrafenstrasse, n° 3.

Soins pbysiques scrupuleux, éducation solide reli- 
gieuse; telle est la. principale tache du pensionnat.

Prospectus et plus ampies renseignements chez 
la directrice. II. V. 261

PRIMEURS
Pommes de terres nouvelhís, choux-fleurs, laitues, 

cbicorée, artichauts.
3 1  ^  K .  :é :  l u

Soles, raies, homards et buitres.
OHARGUTERIE

Saucissons de Lyon, d’Arles, de Bayonne, et
P&tés de Strasbourg. 268

r  A  Marché A p ra xine , prhs
O U j Vécólc Kommissarow,

CHERCHE A LODER une maison ou 
un apparte-

tement de 20 á 30 chambres, qui pourraient servir 
comme chambres garuies. S’adresser au bureau de 
la St-Petersh. Zeitung, sous les init. J. B. 24. 277

A I ATTCP cause de départ un apparte-
LuURIl ment de 5 piéces, meublées a l ’an- 

glaise. avec bain, eau et bois, pour 200 r. par mois, 
a partir du 1®’’mai. S’adresser pont Vosnessensky, 
maison Makarow, au bel-étage, n*> 2.______276

Just Recelved:
Scotch O a tm e a l ,  American H o n e y  and 
mild, English C h e s h ir e  and C h e d d a r  

Cheese.
8, Gorokhovaia, T h e  E n g l i s h  M a- 

g a z in e , near the Mal. Mors. 275

n u i l  TRnUITi Fr^nfaise, nouvellement arrivée 
Ulili JClliXIS de París, désirerait trouverune 
place de lectrice. S’adresser au burean du journal, 
librairie Mellier. sous les initiales V. B. 270

UN JEÜNE HOMME
désire avoir le logement et donner en éihange des 
le?OD3 de fraileáis.S’adr. au bureau.du journal,libr. 
Mellier, i ont de Pólice, aux init. J . H. P. 265

LE DEPOT GÉNÉRAL
DE MON

EAU ANATHÉRINE POUR LES DENTS
se trouve au raagasin de MM. Stoll & Schmidt, 
k St-Pétersbourg, au coin du Kirpitcbnol pé- 
réoulok, maison Kononow. 1

P rlx  du fiaeoii 1 r. «O c.
J . G . P o p p , ü Vienne.

méd. denUsfe de la cour imp.-rpyale.

LE(;0NS PARTICDLIÉRES D’ANGLAIS
Grafton Ilouse, Richmond Hül, London.

Le dirccteur oñ're une maison distinguée et con­
fortable aux messieurs qui veulent visiter TAngle- 
terre. Les meilleures reférences sont donuées et 
des prospectus sont envoyés. H- V. 80

PROFESSORAT
Office á Genéve, Cité, n® 11.

Placement desprofesseurs et des institutrices dans 
les familles et Ies institutions publiques et privées. 
Inscriptiou gratuite. H. V. 202

IIAGASIA de TABLEALA, DAMIQUITÉS
ET DE

C m i I O S I T Í 3 S

d’ALEXANDRE NEGRI
FOURNIS8EUR DE LA COUR IMPÉRIALE 

perspective Nevsky, n® l i .  17

CIRQUE HINNE
P l iA C E  D U C n F I i .

Aujourd’bui mercredi 31 janvier
G R A N D E  R E P R É  S E N T  A T IO N

avec le concours des artistes nouveaux.
On commencera k 7 heures 1/2.
Príx des places comme ü Tordiuaire. 7
Demain jeudi 1®*' février, grande représenta- 

tion.
Samedi 3 février au bénéfice de M. C. Ilinné fils, 

grande représentation. Le bénéficra're montera 
l’étalon maaeíHollenhrand, du haras de M. Majtiew, 
dressé en peu de temps pour la baute école.

1j« direetenr Cli. Ilinné.

'  A S S U fíA J ^ C e S

S 'P F r F fíS B O lf/Í G '̂ ^ t^

m fs p ^ c r m 'r n

N 9 l

P A fí/S

fí£com m j¥£m
F O / fM A lJ lfs  m  DOOA/^£

15

VENTE E X C E P T IO M E L L E .
La collection des livres de feu M. de 

Jaenisch, le célebre joueur d’échecs, envi- 
ron 240 volumes de différents ouvrages 
fort rares sur le jeu d’échecs, est á  vendre 
á trés-bon marché á St-Pétersbourg, 
10* ligne, régiment Israa’ílow, maison 
n* 21, logement n* 2, chez M. Tchépour- 
now. 263SOIREE
avec grande illumination á la lumiére 
électrique et deux orchestres á la glissoire 
du Yacht-Club fluvial de St-Pétersbourg 
au jardín Youssoupow, mercredi 1“  février 
prochain, á 7 heures et demie du soir.

Le prix d’entrée pour MM. les membres 
du club comme pour MM. Ies étrangers 
recommandés par eux, ainsi que pour MM- 
les abonnés, est fixé jusqu’á mardi 31 jan­
vier á 1 r., le jour de la féte á 1 r. 50 c. 
On peut se procurer des billets á la glis­
soire. 264

e  R .  I j E  CEIVT

CIGARES DE BRÉME
premiére qualité

magasin de Sarepta
au coin de la rué Novo-Issakiévskaía et 

du Konnogvardeisky péréouiok.

I GRANO HOTEL DE L’ATHENEE
p a r iü ,  r i ic  .K rrlbe, P a r lit.

(Fres le Nouvel Opéra).
Nouvel hótel. — Bains k chaqué étage. — Salons 

de conversation et de lecture. — Fumoir. -  Salle 
de billard. — Restaurant ü la carte.

-  ASCENSEUR -
(machine 1 MONTER LES YOYAGEÜRS).

30 O. P . P. VAUTIBE, directeur.

AVIS
DE LADIRECTIOIV DE LA COMPAGME DU CHEMIN DE FER

DBTAMBOW-KOZLOW.
En vertn de la décision de Tassemblée générale des actioimaircs de la Compagnie da ebemin 

de fer de Tarabow-Kozlow et de Taotorisation de S. Exc. le ministre des finances, á partir du 
7 février 1873 aura lieu ü la direction de la Compagnie (St-Pétetsboorg, Petite Morskala, 
n" 7), Véchange des actions actuellement en circolation contre des actions nouveau modéle. En 
outre, le dividende ü calculer poor 1872 ne pourra étre payé que sur des coupons d’actions du 
nouveau modéle et tous les coupons des andennes actions sont considérés comme non aoenus. 
Cet échange aura lieu les lundis, mercredis et vendredis de 11 heures ü 2 heures de relevée 
(hormis les jours do féte): á cet effet, il a été preparé ü la direction des formulaires pour la dó- 
claration et Tinscription des numéros d’actions et de plus chaqué actíon présentée á étre 
écbangée doit porter Tendossement en blanc. 266

T a b a cs de la 
com p agn ie  
d e D resd e  
«L U N IO N »
sortant de sa fa­
brique, se vendent 
en toutes sortes 
de cigares , ciga- 
rettes , tabac h 
priser et k fumer, 
dans son magasin 
perspective Nev- 
sky, maison n* 80, 
seconde maison de 
la Liteinaia.

Le magasin se 
recommande Tho- 
norable public. Des 
prix courants se 
distribuent au ma­
gasin. 188

(C

l

LE MAGASIN DE JO U ETS  EN GROS ET  EN DÉTAIL
DE

THÉODORE ROLAAD
B E R L IN , S c h a r r n s t r a s s e ,  n* 4 ,

se recommande pour ses nouveautés, étant spécialement muñí des articles de bon débit 
en Russie. — Service consciencienx et á des prix modiques, mais seulement au comptant.

Soigneux cmballage. H. V. 262LA DIRECTION DE LA COMPAGNIE D’ASSURANGE
CONTRE

rincendie fondée en 1827
a  Thoniieur d’annoncer que conformément au § 37 des sta tu ts  de la Compagnie 
Tassemblée générale aunuelle ordinairc de MM. Ies actionnaires est fixée au 4 
février, h deux heures de relevée. L ’assemblée générale au ra  lieu dans la  pro- 
p re  maison de la Compagnie, prés du pont Bien, quai de la Moika.

Conformément au § 32 des s ta tu ts le com pte-rendu de la Compagnie pour 
1872 avec les livres e t les comptes sont, a p a r tir  du 22 janvier, mis á  la  dispo- 
sition de MM. les actionnaires de la  Compagnie pour examen préalable. 152

CONSEIL DE CÜRATELLE
D£

L’ÉCOIE DES lÉT IER S DES CHEMMS DE FEK
D’AIEXANDROYSKY.

Le conseil de curatelle  a Thonneur de po rter h la connaissance générale, 
depuis le 1 "  jan v ier 1873 son siége se trouve á, S t-P étersbourg , quai An-que

glais, maison n ” 4. 274

THE LITTLE W M Z E R
vérítable machine á coudre américaine á couture donble et réguliére, 
miseen mouvement par la main ou le pied, remarquable par laso- 
lidité et la símplicite de sa construction unie k une grande fínesse 
et élégance de travail. La parfaite convsnance de cette machine i  
1 usage des familles a sa preuve dans ce fait qu’actuellement dans 
l’Angleterre seule il y a environ 40,000 de ces machines en activité. 
La cqmmission pédagogique royale en Irlande a reconnu < The 
little Wanzer » comme la mcilleure machine & coudre et l’a choisie 
pour étre emnloyée dans toutes les écoles d’írlande. B. G.Ter Brake, 
agent général pour toute la Russie, a son raagasin et son comptoir & 
St-Pétersbourg, perspective Nevsky, entre la Grande et la Petite 
Morskaia. m. n" 11, log. n® 19. — Ces machines sont aussi en vente 
chez Brink et C®, Oostinnoí Dvor, n" 132. — Agents pour Moscou, 
Shanks et Bolin, (magasin anglaisi pont des Maréchaux. -  Nous ne 
garautissons l’authenticité des machines < The little Wanzer » que 
íorsqu’elles ont été achetées chez nos agents. 3522

a. M. IVanzer et C®, tíamiUon (Amérique).

BOURSB DE ST-PÉTERSBOÜRG DU 30 JANVIER 1873.
CHANQE. FONDS PUBLICS. CHEMINS 

DE FER.

COUES DU ClIANGE EN ARGENT.

Londres.. . .  3 mois, 32 /̂4, ’/i p.
Ambterdau. 8 mois, 16á‘/c V* cents. 
Haubourg. . 8 mois, 276‘/i mt.
P a r ís ............8 m o is , 348’/ g  349 c
Belgique . .  3 mois, cent.
Berlín.. 15jours, 91 tb. pour 100 r.

Chemina de  fe r 
(actions).

Libau......................
Brest-Graévo (70)... 
Moscou-Brest..........

V a ieu rs indust.

Banque internat. de 
Bt-rétersb U® ém.

» * 2* ém.

VALEURS NON LIBÉRÉES.

Ache- 
teu rs .

216Vt
142

Oblig. 6 0/0 du Mont
deTiété (125).......

Société d’entrepOts 
sur Golodai (100)..

Lloyd russe (250)..
Banq. Russe pour le 

comm. étrang. IIOÜ)
Soc. russe Métall. et 

de Constr. mécaoiq.
Banque de commerce 

d’Low-Don (175)
Banque de commerce 

de Riga (150)...
Banque de comm. de 
Rostowsur Don(175)

Banque d’Esc. de St- 
Pétersb. (75) 2® ém.

ActdelaBaaquefonc. 
de Toula (50). ■. -

Act.de la Banq. fouc.
IW).

Ven-
denr*.

Ventea
fnitet.

217‘/l
143

107

136

142. 142'/»

137V»

225

168

de Poltava (50) 
Société russe deCons-

tniction (50)........
Comp. du Nord des 

assur. et d’eu^. des 
march. avec ém. de 
warrants (125)

Act de la Banq. fouc. 
YarosL-Kostr. (62'/») 

Act. déla Banq. fonc, 
de Nijni-Novgorod- 
Samara (62‘/»)-. .

DEMI-IMPÉRIALE

6 r. » c. 6 r. 02 c., » r. » c. 
40/0 Mét. Février, >

» > Aoút * *
Escompte 7 r., 7 1/2 r. 0/0

Ache- 
teu n .

VENTES
futes.

Billets de Banq. ü 5°/o 
U® émiss.

d® 2® émiss.

d® 3® émiss.

FONDS PUBLICS.

6®/o.................
6®/o 1'® série 1820 
5®/& 2® sér. Roths. 
50/0 6® série 1854. 
5®/o 6® série 1856. 
5*/o 7® série 1862. 
4®/ol”  série 1810. 
4®/o 2®, 8®, 4®série.
4®/o 5* série.......
4<*/o de Finlande.

l««’emprunt intérieui 
ü primes 1864.

d® 1866.
5°/oCertifíc. de radial
51/» 0/0 d° de rente. 
Obl.de la Banq. fono.

lie St-Péterab. 5®/o 
Obi. de la Bauq. touc.

de Moscou b®/e. 
Obi. de la Bauq. fonc. 

d’Odessa 6*/» ®/o .
Lettr.de gagu, 

ioc.du
.il2 ó r .

Je la Soc 
Or. tone, mut.^ 
deRuss. áó®/o(álÜOr.

Lettres degage de L 
llauque touoicre du 
gouv. de Kiiersuu.

Lettres de gago de la 
Banq. lonc.du gouv. 
do Knarkow 6®/o.

85V*

107

947», »/4 

94»/«

88‘/«

ACTIONS ET OBLIGATIONS.

V a lea rs  in d  nstrlolles
Banq. de comm. privée de St-Pét. 
Banq. de préts et d’esc. de St-Pét. 
Banque de comm. Volga-Kama. 
Banque de comm. de Varsovie ..
Banque privée de Kiew..........
Banque de com. de Réval U® ém.

* > 2® ém.
Banque d’Escompte de Varsovie 
Banque de commerce d’Odessa.. 
Banque de comm. de Nicolaiew.. 
Banque industrielle de Kiew 
Banque fonciérc de Kharkow.
Mont de p ié té ...........................
Garde et nant. des cti’cts et marc. 
Lombard privé de St-Pétersb.... 
Compagnie des eaux minórales. 
Compag. gaz de St-Pétersbourg. 
Nouvelle compagnie du gaz . . . .  
Compagnie du gaz d’üdessa.. . .
Filature de cotoa.....................
Nout. comp. de filature de cotou 
Füature de coton Samson.... 
Comp. des cond. ü’eau de St-Pét.
Brasserie Bavaria..............
Compunie Archimed........
Expl. des carr.Pout.-Antonot 
Compag.de tanuerie de VÍadi:
Oom pagnies d 'asauranoos ■

contre l’incendie
Premiére comp.....................
Seconde comp......................
La Salamandre...................
Comp.de St-Pétersbourg....
Comp. moscovite.................
De Russie.. ......................
Réasaurauce ......................
Société d’assurance de comm

d® sur la vie.................
Maritime et fiuviale............
Des transp. par eau et par t<

Nadem i..........................
Dvigatel.............................
Russe contre la gréle..........

C om pagnies de  nav igation .

AvapeurVoIga........................
d® tiamolet...................
d® (obligaiíoua)............
d® KauiaetVolga...........
d® et de commerce russe.
d® Woikhow...................

A vapour JSeptunt...................
De la mer Btauuhe..................
Caucase et Mercare.................
Le Nord...................................
Dniepr......................................
El a vuiles, le Dauphin............
Vuúau.....................................
De laociiuEsmi..........................
Lebed.......................................
A vau ;ur sur le Don.................

d® sur l’Amour...............
Du Touage Volga-Tver (obl.).,.

d® d® (act.)__
Port marrbaud de Péterhoí.. .

TALEUR Ache- Ven- TBNTE3 IaCTIONS ET OBLI- Valeur Ache-
primitíve. 'eurs. <leurs. faitee. GATIONS. tive. teurs.

Clxemins do for
250 r. 357'/» 357'/» (actions).
250 - J60 363 360 Grande Société des
100 — — — — ch.de fer ruases.. 138'/,
250 - 361 363 362 Tsarskoé-Séio....... 60 —250 - — — — Riga-Duuabourg.. . 125 —136»/*
100 — — 132 Moacou-Riazan . . . . 1ÍV1 —o«n ’ ‘
100 — — 119 118 iDunaboure-Vitebsk. IIVÍ T.i —
250 - 288 290 — ]Varsovie-Térespol.. 100 r. 115250 - — 363 jVolga-Don ......... 100 — 85250 - — - Riazan-Kozluw... . . lír» T.
200 - — — — Riajsk-Morschansk 100 L.
200 — — — — Koursk-Kiew.......... KW L
100 - 152 154 — Koziow-Voronéfffi., 100 r.40 — — 30 — Ürel-Yélets............ 125 —125 - — — — Yélets-Griazi......... 100 —40 — — — — Schouía-lvauovo__ 125 —67 14>/7 135 — — Yitebsk-Orel......... 123 —
100 — -- 162 — ilybinsk Bologoie... 100 - 61'/»125 — — — — i'ambow-Saratow... 125 — 111'/»142 85»/í - 319 — Kozlow-Tambow... 100 — 77'/»

1000 r. — ... Novotorjok............ 100 —
1000 — — — — Moscou-Smolensk.. 126 —
100 — — — — Varsovie-Vienne. . . 60 —237'/» — — Griazi-BorissoglehHk
100 — — — — Griazi-Tsarizine__
100 - — — — Üoursk-Khar.-Azííw. 125 r
100 - — — — Poti-Tiília................

Baitique............... AaU /• 7Ql/e
Kmeschma-Ivanowo. 100V oronége-Grouchew lOÜ _

400 — 647'/» — 650 Varsovie-Bromberff.. 100
150 — — 182'/* — Udessa (IOj ) lÜÜ
250 — — 290 — UBemins de fe r
200 - — 272'/» 270 (übiigaiiuüíi;.
200 — des cü. de íor 5®, 0
60 - cuaaifüdées. i®” ém.485 — d® 2®éi.. — — — <1® 3‘ém. in»;

100 - 115 — — Obi. de la Gr. Société
100 — 172 — — des ch. de fer •!*/» ®/o

Obi. ch. de t. jNicoias,
50 — 200 1‘® eima». iiniL

100 — — d® 2* d® ilU 7I
1 Ifkl/ft

100 — — — — Riga-Duuabourg.. . 125 —Uiazuu-Koziow . . . .
Moscüu-Kiazaa.. . . 4*JU bU«

OÜÜ
Varaovie-Térospol., «AAJ

260 — 90 iUajKk-Murschautík . ,ax)th. __
250 — 
250 —

137'/» — Koursk-Kitíw.........
VitóÜBk-Oó l ......... 20t) — 

lÜÜ L.
—

260 — _1 __ Poti-iiÜiB................ — ,,
150 - 642'i» 646 645 Schüuia-ivanuvu... 2ÜUtb.1 >rel-\ eluf.s .
126 — 23 24 Küurak-Kuarkow

AAAJ
2UU —

100 — .'dOBCou-amoleusk , 100 L.
250 — 166 __ l’auibow-EozluA - .. 2ü0 th.
250 — — vrciucuich.-iDiRri,. 200 -
60 — 50 __ (1® iOO L. -1_

100 — i{h»rko'A-Azoa ,. 2UU lE
800 -  
260 —

— — — d®
Moscou-Yaroslaw 100 -  

lÜO L.
—

100 — Ryb.-Bülogoie 1''® ém. 200 th. 89
u a — 60 — d® 2® ém 

Saltique .-00 -
83-/*

100 - Oi'Cl-Oriazi ... 2UÜ -
UX) ~ _ — Kozlow-Voronógi' qilíi
100 - — — — Müscou-Kourak ü«/o loo L -

Ven- VENTES
faitea.

70
138‘/t

85

62V«
112
78V>
621/j

95

79»/*

72

105'/,

i

62
111»/* 
77'/», 78

125»/*
79'/»

—
105, 105 '/*

99

la p r ia v l*  f u i K i  *  rusHor (/(w nial de St-l*étet$íiowg) tUxifflUUuovAky póréotügk, malfon Du m i » o* li> VédU em  lA dadtm  rwfvw<í«e, k sn . B. Hosa.

Ayuntamiento de Madrid




